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être agréa- 
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UN AUTOGRAPHE 


On se souvient de l’article 
que notre collaborateur René 


Le Bon consacra, dans le nu- 


UN PORTRAIT 


est de la v 
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nos lecteurs à l’article de René 


nous ne pouvons que renvoyer 
Le Bon 


méro du 15 avril 1904, au « pro- 
phéte » Auguste Watrin et à 


ses « révélations sur les cala- 
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— Au moment où nous 


mités qui menacent la France 
et Paris en particulier. » 


mettons en pages, 


dence 


Auguste 


in, par une coinei 


Watr 


Ki 


Depuis là publication de cet 


article, le récit de la 
terrible vision du pay- 


t étrange, nous 


adresse une longue let- 


tre dans lac 


+ 


vraimen 


[uelle il nous 


nenee le cardinal Ri- 
chard vient de lui dé- 


dans le public, nous 
ne savons par quels 


san lorrain, répandu 


fendre de propager ses 
dans l'ar- 


révélations 


d Ie accen. 
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]- 


le scept 
l'avait. ac- 


à des milliers 
cueilli au début. 


d'exemplaires , a fini 
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Soins, 


chevéché de Paris. 
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Watrin est devenu 
une sorte de person- 
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prochain numéro. 


nage et à chaque Ins- 


tant nous recevons des 
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N OTRE Con COURS | 


“LES RÉSULTATS — LES GAGNANTS 


Kä Le problème: graphologique que nous avons sou- 
—^ an mis, à nos. lecteurs dans notre numéro du Je avril | 
^ ‘comportait, op Sen souvient, quatorze solutions: 
x. 7 Etant donné. sept specimens différents d'écriture, 
d émanant. d'une femme de lettres, d'un homme: poli: | ; 
7507 tique, d'un. soldat, d'un auteur ‘dramatique, d'un |: 
` ` journaliste ét d’un. humoriste, il s'agissait d'abord |: 
i502 de déterminer à laquelle de. ces personnalités se | 
^ i rapportait chacun des graphismes et ensuite de 
... découvrir lé nom de ces personnalités. Les quatorze |: 
solutions peuvent se formuler dans le^ tableau suj- 
vant. | | | 


p^ s NUMÉROS : NONS | 


[o d 


Une fermo de. lettres| Us Juliette tine: 


(Mime none, Adam) 
Millerand.: 


© [Colonel Marcliand. 
[Victorien Saïdou.. ` a 
Quesnay de Beaurepaire. | 
Aurélien. Scholl. e 
| Alphonse Allais;.- E 


‘Un homme politi que D 
Un soldat. is. .. ..... pue 
Un auteur dramatique} ^ 1 
Undmagistral.,......| : 5 
Un journ nalisle. :. Sese] 7A 
Un humoriste T M |: 4 


Aucun des concurrents n'a trouvé: les: “quatorze | 


-solutions. Mais il. était convenu que le premier prix. 
.. pourrait étre attribué à la. personne. qui « en aurait 
envoyé au moins dix: de 


Mme Marthe Lemaire, route de Villeneuve, on | 
à Athis-Mons,. qui a trouvé le plus grand nombre 


i de solutions, ena justement trouvé dix. | 
Elle nous a donné les noms de Juliette Adam, de 


‘Sardou, de Q. de Beaurepaire, d'Aurélien Scholl | 


ei d Alphonse Allais,. appliqués exactement aux 
graphismes correspondants. C'est donc Mme Marthe 
Lemaire qui a gagné le prix de cent francs. 


` Le second prix devait être attribué au concurrent . 
qui aurait envoyé au moins neuf solutions. Aucun 
concurrent n'a atteint ce nombre: Le second prix 
| de soixante-quinze francs:ne peut donc être attribué. 


.:.Le troisième prix de cinquante francs devait être 
'aiieiljud au concurrent qui aurait envoyé au moins 
huit solutions: M. Eugène Chaigneau, médecin- 
: vétérinaire, à La Boissiére-de-Montaigu (Vendée) 


est dans ce cas. C est à lui que revient le troisième 
prix. | 


a t ` ege 
Ces - Gë = EE TT ~ag TE E Jg KEREN 
Se E gas FA: d E z À 
WE Se . z S.T "n ëm Keep 
m TC v, EW mm ta P H DW 
Zeg Le SZ, Ze d. N ~" + ^, a 
. ` "HUE, ` 
9a saii 
t - Sieg 
D - 


V'ECHO DU MERVEILLEUX ` 


——— 


Les deux prix de vingi-cinq franes révionrient, e? 
YunàA. Jules Rosier, rue du Cardinal-Lemoine, 65; ` 
à Paris, l'autre à M. Léon Vallet, T, rue d'Ablon, ` 
à Athis-Mons, qui ont envoyé chaçun "- solutions 
ZU p : os $ 

Des deux abonnements de ds ans, un — 


est acquis à Mlle L. Schwalm, rue Notre-Dame-de- Oé d 
Nazareth, 67, à Paris, qui a envoyé cinq solutions..  - 


Les autres Abonnements né: sont pas. gagnés, 
aucun des nombreux lecteurs qui ont pris part au 
- concours n'ayant. pu atteindre ce chiffre minimum E 
de cinq solutions justes qui avait été fixé pour. ` 
l'attribution des prix. | 

“Les gagnants recevront le montant de leur ! 
“par le courrier du 40 mai. Nous fixons ce délai, 
pour donner, s’il y avait lieu, le temps aux récla- 
mations de se Lot = 


eun DANS UN FAUTEUIL ` 


+, Le Salon des te Français et le Merveilleux. 

B Kéi tant de choses merveilleuses au Salon des 
“Artistes Français, ouvert depuis hier, 30 avril, qu'un . 
article ne: suffira pas à noter les prinoipales. J'entends 
« choses inerveilleuses » dans le sens. que vous savez 
bien, d'œuvres inspirées par le merveilleux chrétien : 
ou : mythologique, ét non dans le sens où l'entendait 
“ce confrère à court de papier qui voulait m'emprunter 
un carnet la veille du AN pour achever son 
Salon : | 

"ene Mais vous en avez deux. ` Ks 

— Celui-là est consacré aux choses merveil euses. 

— Aux choses merveilleuses | Donnez- le moi sans ` 
regret vil restera blanc. 
. Le merveilleux chrétien ue Ila gedeit une 
œuvre très belle el très haule : le Jésus crucifié, de 
Séon ; une œuvre fort curieuse, la Tentation sur la 
montagne, d'Envers (le visage à. peine esquissé du 
démon a l'aspect crochu du masque d'un vieil homme. 
de loi); des œuvres intéressantes el touchantes bien . 
que généralement un peu école : Le Repos en Egypte, 
d'Aubert; {a Fuile de Bethléem, d Allaume ; le Christ 
lavant les pieds à ses disciples, de "l'auner; Mon 
Royaume n'est pas. de ce monde, de Danger ; les Angés 


endormant un petit enfant, de Tessier ; le Combat assez . . 


furieux de Jacob et de l Ange, par Patisson; la Légende 
"de saint Hubert, de Demont. Il me semble que - 
l'artiste donne à tort au saint un visage d'adolescent. 

Le comle Hubert était jeune. sans doute, mais déjà 
marié à la belle et vertueuse Floribane, fille de Dago- 
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eg —— m Ach LE 


|“ LÉGHO DU MERVEILLEUX. GENEE wm ES 


TM comte de O et, même - père -de famille, | 
rsque le cerf crucifère jui apparut dans la forêt 


yrcinienne. 


Si le merveilleux die foisonne, le merveil- 
DS mythologique surabonde. MM. Plguzean Callot 
, Créswell, et d’autres encore, se. Sont complus à 
ire poursuivre par des: chèvrepieds des. nymphes | 
frayées-ou rieuses. M: Thirion a: montré- Nessus 
ilevant Déjanire et. se tordant sous 1a flèche qu'Her- 


ie lui a lancée, de l'autre rive: de l'Evénus; l'agréable 
céanide de M: Bouguereau i n'a rien d'une Océanide, 
.la-Lédà de M. Albert Thomas est. bien moderne- 


ent voluptüeuse, mais. M: Gorguet, dans son grand 
rton de tapisserie pour les Gobelins s'est heureuse- 
ent inspiré d'Apulée. pour retracer les noces de. 
syché. Sur le lit. d'hónneur; on voit l'époux,. tenant 


itre ses bras sa Psyché; autour d'eux, Jupiter. et 


anon, et tous les dieux, chacun selon son rang. Les. 


„eures sèment partout des roses; les muses. font 
atendré leur voix mélodieuse, Apollon tient sa. lyre, 
lles jolis pieds de Vénus. esquissent un pas gracieux. 


rest ainsi — voyez l'Ane d'or, — que Psyché.: fut unie 


Cupidon. 
M. La Lyre nous montre lied infidèle en- 


'ainé loin de Psyché, qui se désole, par des Sirènes 


‘Iles que les conçoit le pinceau trop opulent- de l'at- 
ste, Gela est allégorique, comme vous le pensez : : 


Oubliant l'idéal et ses beautés seremes ` 
Pour le charnel attrait d'un culte avilissant, 
L'Amour aveuglément chàrmé par les Sirènes 
De Psyché détaché fuit en la repoussant. 


- 


ll faut qu il deal en effet, pour prendre plai- 
ir à suivre ces grands corps ‘roses qui Te 


yurdement dans les vagues. ` | | 
, M. Surand a représenté Orphée charmant des ani- 


naux sauvages par la douceur de sa voix. M. Surand, 


ui fil jadis un trés bon portrait de M. Doumer, de- 


rait bien lui confier le secret. d'Orphée, maintenant - 
ue l'ancien gouverneur del Indo-Ghine est. qeeunen. 


le la Chambre. 


M. Lefebvre nous “pda: une agréable nymphe- 
à sa manière exquise, la nymphe 
iu l'àme du glacier ; M. Mercié, une douloureuse. 


?glé, et. Maxence, 


sapho. 


M. Gaudefroy s'est inspiré: -de la. Segen pour 
anecdote du Satyre et du Passant. Mais il fait du | 
assant un boulevardier égaré à la campagne et donne 
| SON saiyre. l'apparence d'un tonnėte. bûcheron ` un. 


Jeu hirsute. 
A côlé de sa nymphe Eglé, M. Lefebvre a plasé 
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une lady Godiva: On sail la. légende de cette chari : - - s 
. table grande dame, dont Tennÿson a fait un poème: - P 
| exquis. Elle suppliait son mari de renoncer à un ` 
impôt fort lourd dont la ville: était actablée: « Eh: 
. bien, lui dit le rude seigneur, qui la savait fort pui. | Du à 
.dique et. l'en raillait. souvent, j'y renoncerai- Si vous: —- Dien e ` 
iraversez la ville en plein: midi, nue, à cheval. » Lg e 
|: charité Yemporta. dans Io tendre eur de Jo dame: ghp =. NOE 
. sa pudeur en émoi. Elle se dévêtit, mônta à cheval et 7... 
“traversà; la. ville, ‘mais--après avoir: fait supplier les 2 
“habitants de se. rénfériner. dans leurs maisons, Un: 5 =i 
seul’ eut Ja: curiosité: sacrilège de. régarder ` par là 5 
‘fenêtre D fut'aussilôt changé en pierre. On montre" 
` encore ce masque de ppt connu. sous: le: nom | de SN SES | 
| Tom le curieux... | SE a E GE EE 
M. Lobe! Riche nous. introduit TU une: “fort të | 
cieuse ochiromanoienne,. qui. est assurément connue ` 
des lecteurs de l'Echo. M. Jean Brunet s' est empäré ` 


de la légende de la fille du roi d Ys. Il l’a traitée avec 


-une grande froideur. Les. vagues qui- envahissent la. 
. cité sont immobiles, les gens qui fuient. bien peu ^ 
pressés, le cheval du roi est en bois; et ce monarque | 
| lui-même laisse tomber comme un paquet. sa. fille: 
‘de ses bras. L'arliste paraît avoir concentré son.éffort - 
dans le groupe ‘assez heureux. des pauvres diables à — 
demi ensevelis qui tendent. pourtant des. mains. cu-... 
pides vers les. écrins Qohappés. à la princesse. dans sa PE 
chute, . ^. | LE 
Cette TOP de la Ville d Ys el de: sa site prín-- Se? 


cesse esl pourtant étrangement pathétique.. Vous 


n'ignorez pas qu'il existait jadis, prés des côtes de - 
Bretagne, une cité conquise sur la mer au moyen. de ^ 
digues et d'é cluses, la ville d'Ys. Le dernier roi de 
: cette ville avait une fille, fort belle et. fort séduisante, 
à laquelle il témoignait une tendresse aveugle. Or, 
elle en abusa ; son cœur. se corrompit, dit la légénde ; | 
elle bouleveteg la vile par ses caprices et la terrifia i 
par sa hauteur et ses violences. | E 


| Un vieil ermite se fit lé cho des plaintes contre la A 
| princesse. Il vint les présenter ‘au roi, qui reconnut 
en gémissant la peryersité de sa fille, promit de sévir 
et n'en eùt pas le courage. La princesse continua done 


de régner tyranniquement sous le sceptre débonnaire 


du roi. d'Ys. Bientôt ceite ombre même de sujétion ` 


lui fut importune; elle. se révolta. conire son pére, le 
vainquit et l'enchaina dans un retrait du palais. 


Dés lors la cité d'Ys fut perdue; la jeune reine ne 
songeail qu à ses plaisirs et ne se plaisait qu’ 'en de 
coupables excès. On vit paralire à sa cour un seigneur. 
| &lranger d'une réputation sin guliàre et sinistre. C'était 
.un roi de la mer, un des princes de l'Océan. qui bai-- 
gnait la ville. Il intriguait sourdement, disait-on, pour ` 
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Ge E soumettre Ys. 


n a i = l'Océan était lâché [o 


` Avec des clameurs allégresse; avec: ge kaderen 2 
‘dé rage, avec. des sifflements de sürhumaine ironie, | 
. commé une armée. de démons: courant à l'assaut, les ` 
vagues eroulárent sur la ville et l'ensevelirent . d'un | 
demi noyé 
Sur la terrasse du. 


"o Roi jette ton fardeau si tu veux être sauvé... CR 
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- Duve devant: sa proie retentit soudain ` jusqu au ciel : 


‘bond. Un "apparaissait ‘plus que. le palais à 
du roi et ‘da grande - écluse. 


E la princesse, éperdue, se tordait les mains ; sur 


Ja grande écluse, Je Seigneur: étranger regardait, | 
| Fee au. 
E —.' | dans l’âme livrée à 
méme ne connaît pas ». 


Quel homme, alors, comme lé roi d'Ys, étreïgnänt | 
“désespérément le. cher et perfide fardeau qui va len- | 
trainer dans l’abîme, n'a pas entendu la voix prophé- B 
lique :« Jette ton fardeau si tu- veux être sauvé. » 
Mon fardeau ! mais c’est ma fille, l'enfant de ifs | 
cœur et de mes entrailles | Ellé a été cruelle, insensée, . 
elle m'a trahi, violenté, lié de chaînes : elle a déchiré 
| mon sein paternel et déshonoré gan. front royal... 
: Mais c'est ma fille, jadis si belle. et si charmante, lou- 
jours tänt aimée, délices de mon cœur, joie de mes . 


avec ün sinistre sourire, grandi, 
milieu des tourbillons d'écume. 


` Alors, sur les dalles de marbre, retentit je galop 


furieux d'un cheval. Le roi parut, délivré, couronne 


‘en tête, sur són coursier de bataille, rapide comme le 


vent. Il saisit sa fille évanouie ele élance à toute bride 


vers la rive. Mais, par dessus les clameürs  surnatu- . 


H suite, une voix s'élève 
aus "Roi ! ‘jette ton fardeau, si tu veux être sauvé b: 


. Son fardeau. … La fille ambitieuse, rebelle et per- | 


elles de l'abimé lancé à 


"verse, mais. ‘sa fille, l'enfant de. son cœur et de ‘ses 


entrailles... jamais! Et le roi éperonne Son cheval, 


et la vague rapide bat les jarrets du bon coursier. 


Son fardeau... La fille ingrate, cruelle, insensée, qui 
Ta découronné, violenté, avili:.. mais sa fille, l'enfant 
‘de son cœur et de ses entrailles, si belle, si touchante, 
A cette heure terrible, dans son effroi, dans son dé- 
sordre, ` avec Ia supplication: tragique de son pâle 
. Visage encore fier... jamais | Et le roi ensanglante les 


flanos de son cheval, el la vague furieuse bat la selle . 


du bon coursier. 


Une troisième fois, bk voix s'élève... Est-ce le roi. 


“qui a faibli ? Est-ce la vague qui l'a violenté ?. Mais le 


flot saisit le fardeau vivant, et, d un bond suprême, le 


“destrier atteint la rive. 


Cette légende, qui, chose singulière, n n'a lent aucun 
sech poète, eût été, dans les mains d'un poète le 


drame même de la vie. Nous : sommes: tous, en effet, 
des. petits rois d'Ys, dans cette même situation péril- 
Jeuse. Notre royaume isolé et clos, notre cité batie 


à son 1 empire ` du Beete? simabie; sédui- | 
` sant et ertificieux seigneur. La reine le.reçut à mer” 
--- veille, de brillantes féies furent données en.son hon- ` 
neur, et un soir, dans l'enivrement. d'un festin; la | 
| princesse égarée remit à l'étranger les clefs d'or de la. 
grande Ecluse qu'elle avait prises à son père et qui i 
- étaient le signe. de la. royauté d'Ys; ` uL e a dd 


ZEA. petite. cité quasi-fantasiique dormait- pal 
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| 


dangereuse qui l'habite . est la passion A 
sujette, qui devrait faire notre force. et notre gloire 


- 


“dépravée . par notre: aveugie- ‘complaisance ; 


sa toute puissance pour- se jeter dans tous les excès. 


des flots ennemis. `- 


puissante | 


dans notre règne difficile ; mais elle s'est dévoyée-et - 


Le Seigneur étranger, le myslérieux personnage à 
là voix douce et musicale, au sourirefaux et-froid, aux ^ - 
S .yeux árdents;. le. prince. dès grandes eaux, — luiést - > 

“apparu et l'a gagné à sa cause. Elle nous a vendu, elle | 
“ouvre les portes. de notre royaume au débordement Ge: 


par "AE flots redoutables, C est "T áme, et Ja fille m. 


des voix. 
“vénérables, comme: celle de l'ermite de la légende, 
.nous avertissaient. en vain. Elle a profil té de. notrefal- ^. 
| blessé pour devenir toute puissante, elle- a profité de Sg 
ment sous le. ciel qu'elle ne devait plus revoir. . oü- IE 
"` dain Ja grande écluse“ “parut bouger sous “le clair de f> 
“June. Ün rügissement de triomphe pareil à celui: d'un 


C'est l'heure dé l'effort. et de la lite: suprême: e 'est E 


là, —. quelle que soit sa forme objeelive, — cette 


catastrophe . du drame. des passions dont. parlait en 


termes si hauts et si profonds Lacordaire. à Toulouse. 


N'importe l'apparence extérieure de la catastrophe ei 
sous. quel effort éclatant ou dérisoire les portes de 
.l'écluse ont cédé : le drame est dans la ville noyée, 
à ces INA « que l'Océan lui- 


yeux... L'abandonner | comment "—— "n est 


ma vie... Jamais E 


Et les vagues montent; et T Voix répète: — J m | 
ton fardeau, si tu veux êlre sauvé ! 


GzonGE MALET. 


NOTRE COURRIER 
RÉPONSE S 


Les fêtes mentionnées dans la question se sont pré- 


(Extrait de CARN re Flammarion, 1899). - 


: | EE H. GERBADD, P, „Saïd. 


D 


| Réponse ù la question posée par ] M..le baron de ] Novaye, : 
dans le numéro 198 Der avril). E 


 sentées en 1666, 1734, 1886, et se "ya ont en | 
1948, 2038; 2190. : | 
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Ceux séances avec | Eusapia Paladino | Moie E comtessé.. Baglioni- Papi et de: da ‘Paladino, . Hr 
:-. f eten outre les, s petit: tableaux et. les S photos. acorochés ` 
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ER février 1905. 


| Dans mon. à petit salon j' al préparé : NE RE 
ie Une casserole. — d$ craie. . mouillée et lisse 
à lë: surface ; RSS. B gë ` SE | 


diis de. re eau. à , 100 nera ul 
imm Un bassin. d'eau froide; uu us 
v Un plat. noirei aveo. du: noir ria fumée: 


J e place. la marmite et Je bassin derrière e Zosen | 
de l'unique: fenétre: de. la: salle et je: tire. devant pra | 


a 


étoffe. de tente algérienne. Feu 
La casserole est placée à 


du médium, qui est la célébre. Eusopia. Paladino..: 


. Sur üne {able de palissandre j'ai placé un. couvre- 


mets en forme de rélicule métallique. cloué sur un 


lourd carton, avec un -crayon et une feuille: de papier | 


dessous. 


Sur DM table ob résté un. dhai à portraits, 
pesant 1 Kilo environ et la base d'une lampe à pétrole, | 


en bronze, du poids de 1 kil. 4/2. 


^. La séance commence à neuf heuteg et demie, aprés. 
que j'ai fermé. aveo les clefs là. porte. d'accès et. — 


qui conduit dans le restant: de la maison. 


Nous prenons place: autour- d’une. de sapin 
blanc, à quatre pieds, de 1m. X 0,75 de surface. — 


La tente algérienne tombe raide à un pied environ | 


de la chaise où se trouve Eusapia. 


=. 


vm 


| naire. 


.Le médium est enu aux poignets el aveo un strict 
contact des chevilles. 


;Peu de minutes se sont. passées quand on entend.. 


: de faibles coups dans la. table, et celle-ci se soulève 
sur deux pieds, du côté du médium et dans le ‘sens 
de sa longueur. - .- | | 


Mme Paladino “soulève “complètement ses deux | 


mains au dessus du plateau de la table, à la hauteur 
de 30. centimètres, pe nous faire mieux constater le 
phénoméne. 


Nous contrôlons avec rigueur r les. -jambes du mé- 


dium, soit avec nos pieds, soil avec la vue. 


. Aprés vizgt minutes de petits raps; de réponses | 
Lyptologiques par oui et par non, la table, avec 4 coups | 


bien énergipues, nous ordonne de diminuer Ja tu- 
mière. | 


Alors j 'allume ma lanterne à photographie, laquelle | 
me permet de voir distinctement les silhouettes de 
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à gauche de celui : qui ire | 
garde la fenêtre, à.1 mètre de celle-ci, et à 1 mètre 1 CH 


Op commence à la lumière d'une chandelle ordi- 


“aux murs. | 


» A peine a- Lon fait la. lumière. rouge, que. de dele: 
| (stie. derrière: le’ médium. s'enfle et va. toucher les: 


| épaules de. celui-ci, y restant comme ‘collée. Së 


Tout: de suite. une. ombre, de: la. hauteur at DE Ja 


‘taille d'un homme; sort de Ja tente, sür lë côté droit ` 


,du médium; ets ‘approche de Mme la: comtésse,. aveo. Se wer e 


| laquelle je la: eròis én contact. 


-Ea ‘effet, ‘Mme Bogroni-Papi déclare aussitôt se 


sentir touchée. .. zo 2 c TIU 
Là silhouette: de T ombre. se.  dátaoha e en iun sür ab: 
Mihise rougeâtre’ qui éclaire la paroi: du. mur devant. 


avec.des coups inlérieurs, commence à à: dicter: le Dom 
du père de la- comtesse. Mais. elle. demande des 
preuves d'identité.’ EN X M LS 


tête du médium, se met à fouiller la comtesse sur la. 
poitrine el commencé à faire: des tentatives. pour: lui 
 déboutonner sa pr VR IE TP ve 


. de l'étoffe el de la sole. agitées,: comme: par une main. 


nombre. | A pud 
Ces tentatives se prolongèrent environ un E^ 
d'heure, presque sans interruption, jusqu'à ce que la 
main mystérieuse parvint à attraper une lettre dans . 
le sein de la comtesse Baglioni, la lui donne à: baiser 
et, aprés, lui en effleure le visage et les cheveux, 
gaiement. | | P 


L'esprit en feit autant avec moi, comme pour me 
faire constater le phénomène ou pour me faire par~ 
lager sa satisfaction. | d | +. 


si elle- connaît d autres Së que. la comtesse a sur 
elle. 

Immédiatement la méme main lui Louché el tire- 
légèrement ses boucles d'oreilles en. brillants et une 
broche. | 

(La séance lerminée, Mme la comtesse me déclara 
que.la lettre était une des dernières . que lui avait. 
écrites son père bien-aimé avant de mourir, que les | 
boucles étaient un de ses cadeaux et que la broche - 
renfermai de ses cheveux. ) | | 
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"Tout de suite MEE chose d indéfinissable A D E 
près. comme un bras informe, d’une longueur double ` TM 
de celle ‘d’un. bras ordinaire, . sort. de la tente et b P QT E 
toucher la comtesse avec.une. grande. énergie.. EEn SE 
. Celle-ci demande alors ` qui. Ja: touche, et la table, - " CE. 


Alors une. main humaine, que: je vois /déptaser Íe ja- 


On entend parfaitement et. irès vivement e froufrou ` DN : | 


énergique : el. frétillante que j'entrexois dans la. pés 


Mme la comtesse, émue, remercie l'entité opéra- - 
trice et lur demande d'autres épreuves : par exemple . 
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- Alors la cointesse parle i à la personnalité opérante | 
de sa propre fille, une très belle enfant de dix ans en- | 
virop, blonde ‘comme un ange; ét les. caresses, les |. 
- atioüchemenis et les -baisers redoublent, aveo une 4: 
. mimique: irès. ‘éloquente: "Bt comme moi aussi je dé- | 
^elare aimer la petite. Maria. Pia, bonne. amie de ma | 
petite K Emilie, -Jẹ reçois tout. de suite. ún: amical coup 


de plat dé la: main A _lravers- la poitrine ol. Mme la 


ES façon: qu'on en entend le bruit dans Ja chambre. . | 


On nous explique typtologi quément. -que :cela : est. 
sun signal de reconnaissance ME: nous est donné d no- 


Ire ami de. Ion delà. 


‘Je vois trois ou: E fée encore dé Skod 
mcus d'une téte, confuse dans ses "details. De dirai | ` 


` Ouer était comme une grande poire, de Ja ‘grandeur 


: d'une téte humaine, avec la pointe en bas) s'approcher 
"de là joue- gaüche de la comtesse et se confondre avec 


sep cheveux. OBS s 4 5. X5. | s abe das 
"Elle déclare entendre murmurer dew l'orei ile cor- 
bine vers des mets ‘que, pourtant, elle ue peut. pas 


. bien distinguer ; ça “peut dree d'un. rhume qui 


-Vaffi ge de ce côlé. 


entré les cheveux, tractions de la barbe) ont lieu aussi 


Sur: moi après Je vois la.tente s’enfler, comme 


_ poussée par le vent, elles ‘approche jusqu'à me heür- 
Ver, ét tout de suite des mains énergiques el. bien 


` solidifiées. attrapent: ma tête; l'attirent à elles tandis. 


que, au delà de la tente une tête bien formée s'appuie 

A la mienne et une bouche se pose sur mon front. 
(Inutile de. dire que la Paladino est bien visible dans 

Ja lumière rouge et que je la contrôle loujours parfai- 


tement. Elle n'est pas. entrancée, mais seulement un | 


peu étourdie à intervalles, quelquefois même, elle 
nous dit: « Regardez là, regardez ici, » lorsqu'on 
-voit des mains, des bras, ou des formes humaines 
apparaitre en dehors de. la lente. )- 

de demande : 


— Qui esl CR Que me veux- Au? 


La table me répond avec des raps, dictant le nom 


d'un frère à moi qui esl mort depuis douze ans. 
Mais tandis que j'attends, haletant, la suite de la 
manifestation, dle médium se: remue el annonce une 


Autre Peran e: 


D'autres mains, plus délicales, m 'efleurent les che- 
veux, me touchent le flanc droit, me caressent aveo 
beauooup de tendresse, jusqu'à ce qu'un bras s'allonge 


, hors de la tente et aille toucher et battre un portrait 
 encadré qui est pues Sur la paroi du mur derriére 


mes épaules. 
Comme ce portrait esl de la feue princesse Louise 


dans laquelle je tiens la petite lampe, el entre-eroise 
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Murat-Rasponi, file du. roi Joachim. Murat, je peñse 

qu'ils s'agit. de la. personnalité de ma tante. Emilie - 

“Paganucei, qui était très affectionnée par la princesse . 

de laquelle--elle avait été Dame d honneur pendant de 

longues: années; CAM "TEMP A ND 
. Alors je RE Ca eR. a Ech, Fe y 


=. — Bi tues réellement ma . tante chérie, die met si: 


E Dm le souviens de quelle manière tu- t'es: désincarriée. 
"eom tésse:en reen iti ün iàutre,. mais bien plus énergique, iE 


` Immédiátement, ‘une main: à travers Ja. tente: se. 


p pose sur ma téte et puis descend sur ma joue gauche, 
“en me l'effleurant jusqu à: l'angle de la bouche. 


“(Ma tante mourut'd’une hémorrhagie cérébrale qui 


produisit une. hémiplégie gauche, avec: ` relative con- 
d traction de la bouche ) 


Mais, voilà que se ` manifeste encore ele père e de la We 


comtesse Baglioni, qui nous porte premièrement lal- 


bum et ensuite la base de. la- — d ed et le. 


‘CO uvre- -inets. - 


Op voit parfaitement ces objets venir vers nous, se. 


| balancer ‘dans. Tar et\se pu sur la table de la 
| Séance: . x | E. | E 


Je prie l'entité d'écrire quelques iots sur la feuille 


^ T1 o | de pápier qui est enfermée là-dedans. ` 
D'autres: manifestations: (osrepaeg ^ sur P" visage, | 


Tout de suite le couvre-mets (coprivivande). est de s EE 


nouveau soulevé en l'air et frappe amicalement sur 
ma lêle par trois fois, et après cela il est reporté sur la 


table de palissandre où l’on entend un crayon se mou» - 


, Voir, sur le papier, avec: vilesse et énergie. La com- 


tesse el moi nous sommes convaincus que la feuille de 


papier a éié écrite par l'ami de l’espace — lequel nous 


reporte lecouvre-mets, que je prends en l'air et que 


Je dépose par terre, pour l'examiner p tard, à la 


{umière blanche. | 
En attendant, j'ai tiré i ma sil une veis és: 


| électrique, el quand je vois la main mystérieuse sortir : 


de la tente el s'allonger vérs nous, Ae l'illumine 


instantanément avec un éclair de lumière bien vive. 


Ainsi je puis voir une belle main masculine, plutôt 
nerveuse et bien formée, dans ses plus menus détails. 


_Gelte main se désagrège, disparaît après coup sous 


l'action de la lumière, mais sans retard, la tente s’enfle 
vivement et arrive jusqu'à nos mains et, de dessous le - 
rideau, une main énergique atirape ma main gauche 
ses doigts aveo les miens, en palpant intelligemment | 
l'appareil, comme pour en trouver le ressort. | 
T lu voulais l'allumer, tu nous ferais grand plai- 
. Voici... On fait comme qa... On pousse ce bou- 


us Bravo! C'est çal... 


Pendant que je dis ces mois, les doigls de notre 
ami suivent mes doigts de prés jusqu'au. point du ` 


boulon. Alors on me saisit la main et on la tire. 
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ommeé je reste incertain, on me serre énergique- 


ent le pouce et un ongle bien fort s enfonce dans : 


a chair, en me produisant une impression. doulou- , 
euse (Ceci confirme T opinion de M. Gabriel Delanne, 


ue. la. matérialisation est une reproduction anato- . 


| ique parfaite du _COTPS humain (page 154, Revue 
scientif, et morale du spiritisme, 1905). . | 
. Alors je lâche la lampe qui ést enlevée e en l'air et. 
qui disparaît derrière la tente... | | | 
Une minute s’est: passée lorsqu un. bras s'allónge. 
sur Ja tête de la comtesse et un éclair de lumière” 


électrique illumine son visage: et. aussi celui de: la 


Paladino etle mien ` | | 

(La petite lampe à été. w pari moi i quelques: 
heures avant et elle donne une lumière très intense. ) 

Ceci est un. phénoméne. trés. important, car il nous 
donne là preuve de sa réalité, et nous. montre qu il se 
produit sans l'intervention apparente du, médium. 

Mais la. Paladino- étant épuisée, Mme la comtesse 
remercie son père avec des mots très affectueux et en 
reçoit en échange caresses et baisers. ` 


Alors je rallume la chandelle, et peu aprés le ee 


role. | 

On trouve dans la craie ‘un coup F^ doigt, 1 mais rien 
d'autre. en dehors. des objets que on avait vus se dé- 
placer. | E 

Le papier.sous le couvre-mets est intact, au con- 
traire de ce que nous croyions. 

La Paladino est très faible et påle. Elle chancélle et 
il faut la soutenir. 


Alors elle nous avoue avoir donné une autre séance | 


le soir précédent; sans cela nous aurions obtenu pro- 
bablement dés phénomènes bien plus importants, par 
, exemple un moulage dans la craie ou dans la paraffine, 
comme on nous l'avait promis, au commencement de 
la séance, Eusapia se plaint aussi d’une sensibilité 
douloureuse (hyperesthésie) à l'avant-bras gauche, 
: auquel on ne peut pas toucher. | 


Pendant toute la séance, elle n’a pas bougé et elle- 


même a demandé de la contrôler plus strictement. 


lorsqu'on avait les phénoménes les plus importants. 


Bien que celle-ei ne soit pas une des séancės les plus 
développées au point de vue de la variété des phéno- 


mènes, nous la croyons cependant très intéressante A 


cause des conditions de surveillance et pour le nombre 
des assistants (deux seulement), car tout cela à pu 
garantir la parfaite sincérité de la séance. 
CowTESSA VITTORIA BAGLIONI-Papt 
ENRICO CARRERAS, rédacteur. 


Dans une séance ultérieure que nous eûmes avec la 


 Paladino et à laquelle prirent part la susdite comtesse 
Baglioni-Papi, la maîtresse de la maison, Mme la 


m Gr avais déposée. sur la table: de la séance). . S sn: 
" "Sur ma demande, on ôta en ün moment les: boucles ` | 
d oreille- de. la comtesse Baglioni: ét on les déposa : Me 9 
 üne dans ma. main droite el. uüe autre. dans la main E 
| droite de là comtesse Brenda. | ara. c a < nm 
(Tout lè monde sait que poür- oùvrir Ped boucles . x A 
d oreille, il est nécessaire de se servie de deux mains. DC 
et que cela est toujours une opération délicate: A qui: 
appartenaient les. mains opératrices ? Nous : voyions- .. ` 
parfaitement toutes nos mains grâce à la clarté de la, ` 
lumière électrique qui pénétrait de la place du Po polo E 
entre les persiennes du premier étage.) ` ^ | 
Une forme humaine très solide se forma derrière +. 
la tente et resta longuement appuyée contre. la com>. + 
Iesse Baglioni, en lui parlant très clairement. Moi et^ 


| oottesse Marie Lóvatli-Brenda et moi, tous. consta- A 
tâmes les mêmes manifestations sur jn comtesse ` 
Baglioni, sur la comtesse Brenda. ei sur -moi (o et 


à-dire.: mains bien malérialisées, caresses, baisers, 


attouchements; nombreux éclairs çà et. À faits. avec. ue 
| ma lampe électrique qu'on-m'avait prise aprós que Je XI - 


— 


la comtesse Brenda, nous entendimes un long. ehu-- 


chotement et puts nous entendítnes prononcer : « Hai E 
:torto! hai torto! » c'est-à-dire : « Tu as tort, tu as: ` 


tort! » (car la comtesse se disait OMNI et lasse. 


de cette vie). S 

Aprés ma demande, on remit: üne bouole à H oreil: i | 
droite de la comtesse Baglioni et l'autre boucle resta - 
‘sur la table, la force manquant au médiu m. mo 
` Comme, pour badiner, j'avais mis les: boucles | 
d'oreille dans ma poche, sans rien dire, etaprès j'avais - 
demandé où elles se trouvaient, une main énorme et . 
pesante- (la main caractéristique. de John King) me. 
donna un bon coup à travers les épaules et puis me ; 


tira l'oreille gauche d'une manière bien significative. 
— La Paladino m'invita à monter debout sur la 


able, et lorsque. je me trouvai dessus avec mes deux. 
bras élevés jusque prés du plafond, on me serra les 


bras et les mains. 


(Ce seul phénomène eat. suffisant | pour prouver 


‘impossibilité d'un truc, car personne ne Le geg 
arriver là-haut ou j'étais D | 


Tout cela signifie qu'Eusapia Paladino, quoi qu'on: 


en dise, conserve encore une 'grande force médiani- 


mique, très. indiquée pour. convaincre les incrédules 


quine se bornent pas à des négalions a priori? 


(Revue scientifique et morale 
du Spiritisme) 


ENRICO CARRERAS, 
Romu— Via Aurora 43. 


Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut 
S'abonner sans Frais et directement à l’#cho 


du Merveilleux dans tous les bureaux de 


poste. 
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Eu | MERVEILLEUX SOUS. LES TROPIQUES | 
poe da Sirène de la Gr la. Gran d'Rivièn e o 
Mrs à ` Péndant léé. prémières années de la colonisation; on 


rs 
CRC EEN 
"e 0l ME € 


vière. Les abords de Toitosifo, rocheux et sablonneux, 


True 


SEN areal des éinpladimenia: plus: "favorábles, vers jos. 
s DE : ` plateaux: “plus : élevés, Parnplemousses, Rivière du. 


SC E  Rempart, Maka, les plaines dés Wilhems et autour 
$7. 27^ dés.rades, le Port-Louis, le Grand-Port, Flacq, etc. 
po e ; ` — Bn 1766, un M. Ràuzan choisit une concession sur, 
iu SE la rive sud. de. la Grand Rivière, mais à plusieurs 
fie... milles en amont de Ja cataracte, H appela sa propriété 


c ER ud Chébel et y planta de la canne. à sucre qui prospéra 


ue. el Së ges les essences forestières Lropicales avaieut déposé 
Lies d'épáisses couches d'humus. Peu à peu il agrandit 
i son domaine et acquit de nouvelles concessions en se 
d oue mo rapprochant de Ja mer... - vo 05 7 057 

2 MEA Quand ses esclaves. nègres ond à défri- 


Se eher la forêt aux environs de la cataracte, la « Sirène. 
HUI de la: Grand’ Rivière » manifesta de nouveau sa pré- 
des | Sence. Les büelierons virent, en effet, à plusieurs | 


re 2 n" zs reprises, une femme nüe assise sur une roche, dans 


S MN $ .. d'eau, et qui sanglotait en modulant une morne com- 
PU ` plainte. "Tr 

DC NM Quoi qu'il ensoit, les plantalio ns de M. Rauzan furent - 
Boi 2 - o loin de donner, dans ces parages, les mêmes résultats 
Coro 7 que sùr le plateau P pa il les abandonna donc 


pour s'étendre ~ vers l est, ; 
| ** | 
Peu aprés, commença la périodé héroïque de Pile 
‘de France; les guerres avec. l'Angleterre, puis avec 
. toute l'Europe, qui durèrent presque sans interrup- 
tion jusqu'en 1815, donnèrent fort à faire aux colons : : 
la situation stratégique de l'ile, ses deux beaux ports 
bien abrités en faisaient le boulevard de la puissance 
I...75 .. française dans l'Océan Indien : de ses rives parlirent - 
|  '' toutes les grandes croisières des Bouvet, des Du- 
—2 7. /7 perré, des Hamelin, les audacieuses expéditions des 


Sureouf, des Malroux (2), des Drieux et autres eor- : 


(å) Voir Echo du Merveilleux du 15 avril 1905. 

(2) D’après une légende dont un poète colonial, M. Fernand 
| Düvergé s'est fait l'écho et qu'il a racontée dans un de ses poè- 
mes, la Sirène de la Grand'Riviére serait également apparue au 
corsaire Malroux. Celui-ci avait fait de l'estuaire de la Grand'- 
Rivière son port d'attache ; il cachait le produit de son butin, 
converti en or, dans les rochers de la cataracte, ll y aurait 
méme assassiné des individus qu'il y attirait pour les voler. La 


pars 


e L'ECHO:DU MURVEILLEUX ` B 


EEUU SCH n entendit plus parler. de la Sirène de la Grand’Ri- | 


rm d E  merveilleusement sur ce sol vierge où, depuis des siè- - 
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. sáires intrépides; qui causèrent tani de désastres : ü là 
marine anglaise. ^. + e 


— L'Angleterre résolut de réduite ce « nid de eop- 


saires », comme elle l'appelait et envoya pour. s'en 


.emparer une expédition — de 23. Hit hommes 


et de 76 voiles. 


L'ile de France; alors gouvernée par Tilustre géné: | 
E Decaen, n'avait pour. se défendre -que 990 soldats ` 
“réguliers et 3.000 volontairés. Les Anglais débarquè- 
rent dans Vanse du Mapou le 29 novembre 1810 e i 
- vinrent mettre le siège devant le Port-Louis, ville: où - 
“verte. Après une héroïque résistance de cing jours, 

. Decaen obtint, lé 3 décembre, une capitulation — la: 


plus belle, déclare Näpoléon, qu dÉ ait jamais eue — 


avec tous les honneurs de la guerre et sans céder i un 


. Seul prisonnier à l'ennemi: u^ 
. AU cours de cette mémorable défense se produisit, 


Toujours. à l'embouchure de. là Grand’ Rivière, un ` 
‘incident curieux et tout en faveur des assiégés ` les - 
Anglais, ne pouvant enlever le Port-Louis de feont, ` 
‘essayèrent de le prendre à revers. Ils cherchèrent- 


donc à débarquer des: troupes dans l'estuaire de la 


| Grand'Riviére, mais pas une. de leurs embarcations | 
mne. put toucher terre, toules furent - chavirées ou P 
.drossées par le‘courant. Les e anciens » ne manqué- 
rent pas d'attribuer ces accidents à Tinfluenge de la 


Sirène SS défendait sa solitude. is 


di 


Nous arrivons maintenant àun — € où la Sirène, 
gravement outragée par les entreprises humaines va 
se venger de façon terrible.. . | ! 
En 1863, le conseil législatif de la colonie décida Fd 


faire construire une ligne de chemin de fer à Maurice. 


La Métropole britannique approuva la. décision, et, 


maternelle comme toujours, offrit ses bons offices el 
ses ingénieurs ; seulement elle imposa celle eondition 


que les frais des travaux seraient entiérement payés 


par la colonie, mais que tout le matériel serait fourni 


par les industriels d' Angleterre. I| fallut bien en 
| passer par là et le résultat fut que. l'opération coûla le 


triple environ de ce qu'elle valait. | 
Le tracé comprenait un pont gigantesque d cons. 


truire par-dessus l'estuaire de la Grand'Riviére, à 


Sirène, d'après la légende, aurait intimé à Mairoux l'ordre de 
porter aüleurs son trésor et le théâtre de ses exploits, et de - 


choisir un autre port de refuge, afin de ne point troubler son 


repos. Le corsaire n'ayant tenu aucun compte de cet averlis- - 


sement, la Sirène l'a:ertit qu'il ne tarderait pas à périr de 
mort tragique. On sait que le navire de Malroux fut, en effet, 
coulé par des vaisseaux anglais et que tout l'équipage sombra 
avec le bâtiment. 

Nous donnons ici ce trait à titre de: curiosité, mais nous 
devons à la vérité de dire que nous n'en avons mouve nulle 
dart, la preuve historique. 
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D sommes énormes; 


pln T 100 mètres NS du. niveau du fleuve. En 


|. vain les ingénieurs coloniaux et la presse locale repré- 
p sentèrent-ils les énormes difficultés d'une pareil'e 
“entreprise, féconde en aléas et destinée à coûter des 


D'énormes culées furent cons truites et de. haüts murs 


- s’élevèrent, Tout alla bien tant.que ces murs furent 


verticaux. On dressa alors les échafaudages destinés 
à supporter les: arches. Us étaient terminés et les 
maçons aváient commencé: à.y poser les blocs taillés, 
quand une terrible . inondation, .grossissant dans des 
proportions inóuies les eaux. de la Grand'Riviére, 
 emporta tout l'ouvrage en üne seule nuit... On recom- 
menga et pour consoliderles échafaudages, on les fixa 


au mur, en pierre au moyen .de.fers en T bloqués 
dans le granit. Il fut possible alors de pousser l'arche 


. du nord et déjà l'une des branches. s'étendait jusqu'à 


voquée par trois trombes qui.s’écrasèrent sim uliané- 


ment sur le plateau du Pouce (1), emporta .échafau- - 
dages, arche et méme une énorme fraction de la culée 


centrale. 


Ce fut alors un tolle dans la presse locale. Ces Mil 


. denis successifs démontraient l'inanité des efforts 
tentés pour établir un pont solide en cet endroit. 
Mais les « anciens » firent remarquer avec raison, 
que la destruction des travaux. d'art commencés avait 


un caractère anormal. Les inondations, il est vrai, ne 


sont pas rares à Maurice, de lourdes pluies d'orage 
déversent én quelques heures d'énormes quantités 


d'eau sur le sol, mais Ja violence de ces torrents 
fürieux s amine eh «'s'étalant ». Or, l'estuaire de. 


la Grand’ Rivière étant très large, surtout par rapport 
à son lit supérieur, les « débordements » précédents 


perdaient toute leur force aprés la calaracte et n’a- - 


 vaient jamais pris — à ce point au moins — ces 
allures de cataelysme. 

» C'est la Sirène qui se défend », concluaient les 
« anciens », 


* 
* + 


Bref, aprés de multiples délibérations entre ingé- 
nieurs et hauts fonctionnaires, on décida de « modifier 


LU eme di manes e e 
ouis, | u | 


E en vain démontrèrent-ils qu'un 
| détour de quelques milles permettrait. dé båtir plus en ` 

-. amont un pont qui coüterait dix fois moins: Les ingé- | 
-nieurs anglais maintinrent rigoureusément. leur tracé |. 
^ —et pour cause : ils étaient: payés au aii du 
p coût des travaux! | m 
- Un premier plan fut dressé dut un pont PE 
granit bleu — pierre. assez commune dans l'ile; 


, 


comme ils étaient 
; les. remplit de ciment hydraulique. Wc ao A 

"Or, le lendemain, loin d'être consolidé. par Dë w ier 
` ciment s était dissous ! Ce phénomène chimique équi- 
vaut à celui qui se. produirait, en physique, si leau: ` 
| bouillante se refroidissait au contact du feu. De plus, 
ce “ciment dissous avait. gagné. les. contre- courants E 

\ la cataracte en ^ 


 géner les travaux. Enfin, on réussit à les solidifier et 
les colonnes s'élevérent cylindre à cylindre. Le béton | 


| le profil. du pont ». Le système à à arches fut abän- ^ 
“donné pour ùn système à colonnes verticales accou- - 
plées, formées chacune de cylindres creux superposés 

-et remplis de béton comprimé. Afin de donner une ` 
base solide à ces colonnes; on décida de forer dans: le T 
lit méme du fleuve des puits d'égal diamètre jusqu Rc 


l'argile: compact. Ainsi fut. fait. 


des. deux bords; èb remontant jusqu'à 
ayait blanchi tout le bief inférieur. ` 


Les- ingénieurs déposérent une plainte- aa le. d 
fournisseur de ciment, l'accusant d'avoir fourni de la ` 
marchandise. de mauvaise qualité. Une enquête fut E 
ouverte, des échantillons saisis, mais les experis du. 
, rent constater l'excellente qualité du ciment fourni. ` 
Une. seconde expérience fut tentée avec le ciment ` 
| ainsi experlisé et donna le méme résultat. E 
la clef de voûte, quand une nouvelle inondation, pro- | 


Les ingénieurs anglais étaient abasourdis ; 
furenís réduits à déclarer que le phénomène était dû 
à la qualité de l'eau. Elle fut analysée et trouvée con- 
forme à la formule chimique de ce liquide, soit H20 ; 


de plus, les matières végétales et i inorganiques qu elle g 
lenait en suspens étaient dans une proportion sl minime . 
qu'elle fut classée parmi les eaux « de pureté supé- 
rieure » ; c'est celle, d'ailleurs, qui alimentait et alt, — 


mente encore toute la ville du Port-Louis. - 
Quoi qu'il en soit, on modifia encore une fois Je 
système des assises. D'énormes blocs de granit furent 


immergés pour servir de base aux colonnes. Des 


inondations vinrent encore déplacer ces blocs et 


| y était comprimé au fur et à mesure. 


Mais alors,commencea une série d 'aocidents fäeg 
dinaires : tantôt un maçon, pris de vertige, tombait 


subitement du haut d’une colonne et se brisait la tête 


sur les assises ou se noyait dans la rivière; d'autres 


fois, le contre-maître qui, le matin, venait réveiller 


les ouvriers, installés dans des petites cahutes bâties 


sur la berge, trouvait un homme mort sans cause 


apparente. D'autres fois encore, au moment de la 
pose du tablier on trouvait, le matin, complètement 
dévissés tous les boulons solidement vissés la veille, 


Souvent, la nuit,les maçons étaient réveillés par des , - 


bruits mystérieux, des sanglots, des imprécations 


Les puits forés; on. y inséra les cylindres c de base’ FON | 
au-dessous: du. niveau. de l'eau o on - 


ils en. 
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o “dont ils né. attert  diiocu vis la provenance. Uhe “seurs: Fh ouie. le. Biore Cœur. vit, "WépHs 46 - | 
CPI “fois l'un: d'éux; ayant. entendu des: coups de marteau, | mêmés révélations, « « être peint dans 1 les étendards dü SC? SÉ ~ SE 
e E leva:et vit n: être humain s'àcharnant à à frapper |-roiet gravé dans:ses armes w.. C'est bien d'une perpé- ud xS e 


Surf la base d'uné- des colonnes. Le. lendemain, on J :tuellé consécration du drapeàu national,dél'RBat;dü. = 4 
“trouva des empreintes de màins sanglantes. - | 


Le - gouvernement: qu ils ‘agit (1). La demande s'adresse eR D + 


AE iE su ; Puis; les. homies: furent. pris. d'une sorie. (M folie. :doné à tous les gouvernements français, aussi long- an 


E c “contagieuse ; ‘isise Zeie? se battaient; s'assassi-- "temps: qu elle. Laura. pas: été ru Pak. Pun. i 
Ex ment, sansioüfssérieux. 2": en Gei eu, Ee ` SE 
e Bref, ‘comme je: l'ai dit. au débit de ce. récit, ES f ‘Cest ei cé sens /que k E PANTE & d'éeláiné à. Ex 
d meux pont de Ja: Grend'Riviére coûta 200:000 : livres tons. Jes rois, depuis- Lous XIV jusqu” À Louis-Phi- Dame 
Xue. “sterling (5: millions dé francs) et: trénte-cinq individus “lippe, Té ‘äblissément de son règne. ` | | Eo Dë 
RENST. E ;Berdirent la vie: au cours: deg travaux: d nn Je Ma phrase ne: “signifiait que’ Ja permariénioë,. KEN e EH 
Xo ce tiens à faire: remarquer. iei que: tous: les faits. -gnée et; après tant. dé-dédains, justement irritée, de ` ` 
EI i précédemment relatés. Sont consignés: ‘dans : des. map la demande: primitive. Elle ne ‘signifiait pas que d'an- T 
CUN. “ports officiels : dont il est. facile de trouver les origi- : tres réclamations surnaturelles eussent Sé faites. aux | 
005.7 maux : 4° pour la période: française, aux’archives du | | 
“inisière des -Colonies- à Paris; Se pour. la: période 


1,57 anglaise, aux archives du Port-Louis et: au Colonial | 
e E Riek à Londres. 
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: Pois, o m ; 
: En 1792, disk: sa. : prison du inem Yu: XVI T A E 
regrelta de. n'avoir: pas accompli: la demande divine < -° B | 
Let promit. de consacrer. son royáume au Sacré-Cœur. | ^ ^^ 
| Mais il n'était plus- roi. Le tardif regret d'un prison-. 
- [nier ne suffisait pas à expier les fautes de la. dynastie. : 
= RL, lorsque; ‘après: la chute de Napoléon Iles .. 
We ` Bourbons., rémontèrent sur le trône, le regret. de -— 
| Louis XVI pfisonmier n' ‘éclaire pas ses tur oue sue - 
| cesseurs, : ^- MC 
|^ .Le Christ voulait. — (oujours son PN et; 
x" , s'il ne fit point, à ma connaissance; de nouvelles révé- . 
| -lations surnaturelles communiquées aux rois, il enfit ` | 
S M. le De ale, dont. jai 23 de profondes. ol sin- | de privées, à une religieuse d couvent des Oiseaux uo Y 
ME e études sur l'Esotérisme et la prière, m. invite à à Paris, la Sœur Marie de Jésus. Le 21 juin 1823. u TE 
Ur 7s = expliquer si, dans mon. article de VEcho du: 4° mars Io) disait : « La France est toujours bien chére à mon _: Pr 
"dernier, Ja phrase : : o Le Sacré-Cœur ayant en vain Divin Cour. Je. prépare toutes choses pour qu elle ` 
` rédamé aux rois, depuis Louis XIV jusqu'à Louis- . me soit consacrée, » Mais le cœur de nul chef d'Etat ` 
Sa . Philippe, qu'ils établissent. son règne » 'signifierait personnel, roi ou e mpe èr rèur, ne e répondit au désir da 
^ qu'outre là révélation et la demande faites à Louis XIV, "n œur Sacré. | 
` ` d'autres révélalions et demandes analogues, ‘et d'ori- Le terrible coup. de 70 n sur la site. pt 
` gine surnaturelle également, furent faites à chacun deux simples citoyens, MM. Legentil et Rohant de ` 
loe rois de France postérieurs. |. .— . | Fleury eurent l'initiative du Von National. La basi-- - 
o Non; tel n'est point le sens que. j entendais donner dique de Montmartre s Geo - sous un gouvernement | 
| à ce passage, un peu trop concis, de mon article. de forme républi caine. | | 
. Le Sacré-Cœur, tout le monde le sait, réclama, par | Les chefs d'Etat personnels avaiént TS ent 
. l'intermédiaire de la Bienheureuse Marguerite- -Marie, quatre-vingts ans à la réclamation du Christ (1689- 
à Louis: XIV, la consécration du roi— et, par con- |' 1869). Peut-être sentaient-ils obscurément qu'une fois - 
_séquent, d'après la doctrine de l'époque — de l'Etat, Dieu proclamé roi de notre. patrie, il leur faudrait 
du ‘gouvernement, à ce Cœur divin. La demande, subir une diminution d'honneurs et de rôle, n’être 
inéxéeutée. par Louis XIV, Subsistait, dans toute sa plus, comme Saint Louis, que des « sergents dü Christ 
force, à Tégard des successeurs du. roi-soleil et, en sn Royaume de France ». L'homme se résigne 
général, à l'égard de tout gouvernement français. rarement à dire avec saint Jean-Baptiste : « Il faut 
Il ne saurait y avoir doute à: ce sujet. Car, dans les que Ke grandisse, et que moi, je diminue. » 
| révélations reçues par la: Bienheureuse Marguerite- ALBERT Jouer, 
‘Marie, on lit que le Sacré-Cœur « veut.régner dans le 
: -palais du roi». Il ne peut’ “être question d'y régner 
i sous un seul roi, pour n y plus régner s sous ses suoces- 
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| (0 Ee Règne du Cœur de Jésus par un prêtre oblat de Marie, 
Wes 11, P. 264 et suivantes, 
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les sept rois de Ten: ` 


AR parlant du” roi qui va , bientôt venir et qui Dk le | 
ES Monarque, j'ai dit. gue l'abbé Torné, d'après Nostra- |: 
"damus; lé considérait: comme le septième roi de l'Apocalypse. 


Votre correspondant M. Jean Bhyss, aprés avoir essayé plu- 


ur sieurs. combinaisons de potentat, trouve que l'interprétation : 


n est pas ‘admissible péut-être. eüt-il été d'un avis différent 
'sije n'avais omis de “donnés la: liste des rois. cités: par l'abbé 
` Toiné. Ge sont ceux SCH étaient aen à v régner pendant la 


un nn 


‘ou. les effets délétères : EI conçoit que le Grand” Monarque | 
“n'y. figure pas, puisqu "ub doit. mettre fin à la. Révolution et 
` détruire les fétes de Brutus. en n France et mêmé en Eurôpe: | 


Les voici : + 
2. Ww S0 ie Louis xy 
| pv P -2e Napoléon Ie | 
«5s 80 Louis XVII 
dn Charles X 
ES octo in 
€ Napoléon UI 


Wi 


fei n ce adio ‘dont il est: dit : :« UNUS e opt D, « dun d'eux 
eniste ». En effet, c'est sous Napoléon III que l'abbé Torné ` 


- Àraduisait Nostradamus: et publiait cette interprétation. Le 


;septibae est. celui qui n'est pas encore ‘venu « nondum 
| venit.» et qui va remplacer la République. ` 


Si l'abbé Torné ne s'est pas trompé en keilan 1 Nostra- 


damus, ce serait un Bonaparte. 


w 


| p L. o 
E avril 1905. GC 


La Madonna dei Fiori 


On connaît le fameux marronnier du 20 mars dont la fron- 


daison précédait d'ordinaire celle de tous ses semblables. 
Paris en a été longtemps fier.. | 

Le Piémont a beaucoup mieux encore, et cela depuis 
cinq siècles, comme on va le voir. 

Il existe à Bra, dans cette région de l'Italie, un sanctuaire 
dédié à la Très Sainte-Vierge, prés duquel se reproduit régu- 


lièrement chaque année un phénomène singulier, que lon 
peut à bon droit, certes, qualifier de prodigieux, Voici en. 


quoi il consiste! : 
Au moment même où, pendant les rigueurs de l'hiver, hà 


nature entiére esi couverte comme d'un linceul de neige et. 


de glace, on voit a ors, tout près dudit sanctuaire, une aubé- 
pine bourgeonner et fleurir . 

De là le nom de la Madone des fleurs, Madonna dei fiori, 
donné à ce sanctuaire, ainsi que les pèlerinages à Bra, au 
cœur même de la mauvaise saison, 

De mémoire d homme, 1l n'est ‘arrivé qu'une seule fois que 
la floraison ne s'est pas effectuée : ce fut en décembre 1897, 
On croyait et on ciut durant deux longs mois que, cet hiver- 
là, les fleurs n'apparaitraient pas, mais, dans ia matinée du 
20 février 1808, les boutons apparürent sur les rameaux, et 
en si grande abondance que l'on ne vit jamais floraison aussi 
merveilleuse, — . | 

Or, on remarqua que ce jour coïncidait avec le vingtième 
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| L'ÉOHD 1 DU MERVEILLEUX 


- 


anniversaire de l'avènement de Léon xi au trône ponis — 

. fical. ep M 
Le fait, assez curieux, fut même wn dans un écrit 

inédit du feu dirécteur du sanctuaire, Michelangelo hec 


lino. - 


- Bien. mieux ‘encore; l'année suivante, 2 janvier: 4899, le E 
recteur actuel dudit. sanctuaire; ‘recevait. le Bref suivant. du ` 


ee- 


| floraison "merveilleuse et. exéeptionnelle, dont nous deman- : 
dons à la science naturelle üne. cpm da nak phys. 
| sique <. i s’il se peut. -- | GE | 


« Léon RHI, Pape, . 
«Cher fils, salut et bénédiction. apostolique. Ta ] 


« Notre cardinal secrétaire. d'Etat Nous: a présenté les. 
fleurs envoyées par vous, et Nous avons pris cónnaissàncé ` ` 


de ce qui était exposé à Ge sujet dans votre lettre. - 


« Le grand amour que Nous avons toujours ressenti pour | 
la Bienheureuse Mère du Rédempteur, et la confiance absolue 


que Nous avons mise en Elle, spécialement depuis que Dicu 


a voulu Nous faire arriver au. supréme Pontificat, Nous ont. 
rempli d'émotion, en présence: de ce témoignage de la pro- 
: tection maternelle que la Très Sainte Vierge semble avoir. 


voulu Nous donner, à l'anniversaire de Notre avénemént au 


Siège Pontifical. C'est pour Nous un devoir dele recone 
au cours des longues et, laborieuses années pendant: 


paître : 
lesquelles. Nous avons eu sur les épaules le gouvernement 


. universel de l'Eglise, Zo Très Sainte Vierge Marie wa jamais 
manqué de Nous. réconforter et de Nous. aider. Qu'Elle. 
daigne Nous continuer, dans sa bonté, sa protection, de sorte: 
que les semences, .. que "Nous avons répandues dans les. 
larmes, germent à l'avantage du peuple chrétien et produi- - 
sent des fleurs d'exultation, et qu'il Nous soit accordé à 
Nous-méme de jouir 1 un jour des me immarcessibles de: 


l'éternité, 


a Ávec nos remerciements pour votre filial TRA "d 
recevez, en témoignage de Notre affection la Bénédiction 
 Apostolique que Nous vous accordons de tout coeur, ^. - 


« Àu Vatican, le 28 décembre 1898. » 
| Pour copie conforme : 
Léo FRANC. 


n propos du dernier article de Nebo 


SUR. LES 


PHÉNOMÉNES DE PRÉVISION 


Dans je donner article de Nebo, une confusion re- 


grettable a interverti l'ordre des figures. C'estla figure 


à laquelle a été attribuée la légende : Aspect céleste 
p 1.4 juin 1908, qui correspond à septembre 1905 et, 


réciproquement, c'est celle à laquelle a été attribuée la 


légende : Aspect du ciel le 5 seplembre 1905, qui cor- 
respond à juin 1903. 

À propos du même article, M. Pierre Piobb adresse 
à Nebo la lettre suivante : m 

| | Paris; 17 avril 1905. 
Moxsteur NEBO, | | 

Je profite de ce que, dans le dernier numéro de l'Echo du 

Merveilleux, nos signatures voisinent, pour vous faire part de 


quelques considérations que m'a suggérées votre article, Je. 


me hâte de vous dire que vos efforts m'intéressent beaucoup 


n 


BAIE 


t Xp M^ apr 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX | | 


parce que, outre qu'ils.sont parallèles aux miens, ils témoi- 
gnent d'une ténacité et d'une conscience remarquables dans 
la recherche de la. vérité, Cependant je me vois obligé de 
vous dire que je ne partage pas tout à 
Voici en quoi: 


D'abord vous semblez idmetiré comme absolument certain 
| P influence universelle d'un ciel donné, et, à ce propos, vous 


citez l’ exemple du 14 j juin 1903 , jour.de T assassinat des souve- 


.rains de Serbie. Je n'ai pas étudié à proprement parler ce- 
thème, et je.mé fie entièrement à vous. Mais je vous ferai. 
l'objection suivante : pour quelle heure et quel lieu. ce thème - 


-a-t-il été dressé ? Belgrade se trouve à 449,47 de latitude 
nord et à 1 h; 12' de longitude est de Paris (en tenips), tan- 


. dis que Paris est à 480,50’ de latitude nord.. A midi moyen 


dáns ces deux villes. le čiel a déjà été différent, mais entre 


midi et minuit les astres rapides, comune la lune et le soleil j 
. oni évolué en vertu de leurs vitesses propres et opt encore 


changé cet- aspect céleste, Avez-vous tenu compte de cela ? 
Mais ceci n'est rien — un simple détail astronomique. Il est 


évident que. les notions révolution et meurtre ont été déter- 
: minées par un aspect céleste quelconque ; ; Or, 
cet aspect céleste, pourquoi -a-t-il plutôt agi sur certains cer- 


étant donné 


veaux que sur d'autres ? et pourquoi le roi et la reine de 


Serbie ont-ils été de préférence t tués T C'est bien là, 1 n est- ce. 


pas, votre question ? 


La réponse est aisée : -parce que chacun des ces cerveanix 


* 


assassins était prédisposé à à recevoir l'influx astral résultant 
dudit ciel; — de même que les souverains de Serbie étaient 
prédisposós à recevoir le même influx astral qui amena leur 


mort, Prédispositions qui résultent des thèmes de nativité et 


. de révolution. 


_ Car remarquez bien que si © céla n'était pas (et cela est car 


j'en ai plus de cent preuves sous les yeux), pourquoi les rôles 
n’eussent-ils pas, par exemple, été renversés et que le roi et 
la reine de Serbie ne fussent-ils pas devenus assassins et 
leurs assassins leurs victimes ? - 

Quand on fait de la: science, on doit exiger d'elle la plus 
grande précision. 


Si je me permets de vous faire ces remarques, c'est que je 


trouve éminemment intéressante l'idée du concours (en: 


quelque sorte).que vous voudriez qu'on fit au sujet du thème 
AE n prochain. 

- Cependant là encore je ferai, si vous voulez bien, quelques 
óbservalions, Tout d'abord il conviendrait de séparer entiè- 
' rement l'astrologie des autres moyens divinatoires ` l'astro- 
logie, comme l’alchimie, n'est pas et ne peut pas être une 
science occulte, elle procède et doit procéder de raisonne- 
ments et de calculs que nul philosophe et nul mathématicien 
ne puisse suspecter, — et pas plus que la Joi de la gravita- 
tion « elle. n'a besoin de l'hypothése de Dieu pour fonc- 
tionner », selon le mot célèbre de Newton; ensuite il con- 
- viendrait également, — avant de chercher à déterminer dans 
quelle proportion les aspects caractéristiques célestes in- 
fluent sur les événements de ce monde en un jour et une 
heure donnés, pour un point du globe donné, — de re- 
prendre les travaux des anciens Egyptiens Nécepso et Peto- 
siris et de remetire.au point les correspondances des astres 
et des signes. 

Pour cela, il faudrait peut-être non seulement un congrès 
où la sélection des astrologües sérieux se ferait d'elle-même, 
mais une sorte d'observatoire astrologique où pourraient se 
centraliser toutes les observations et d'où pu certai- 
nement des découvertes. 


En attendant ces jours bénis, Lies moi, monsieur, me 


fait YOS con clusions. i 


. Observations elles calculs que nous arrivons à 
figurer le mouvement réel deg planètes autour du: 
Soleil. A: première vue, le ciel tout entier, le Soleil y - 
paraît tourner autour de la Terre et © est. La 
le mouvement dit apparent... | AE 
Cette distinction est très. importante à hino à notre 
époque, car chacun sait aujourd’ hui que la Terre n'est 
pas un astre fixe, centre . du monde entier. Mais les ai 
anciens n'ont pas parü le savoir et leurs ouvrages 
sont établis en mouvement. apparent. La chose ne tire 
pas à conséquence, car les mouvements apparent eL ` 
réel sont nécessairement en corrélation et rien ñe fait 
supposer que les anciens aient ignoré le mouvement 
réel parce qu'ils ont raisonné dans leurs ouvragés 
d’après le mouvement apparent. On en fait autant 


compris, 


féliciter d'avoir voisiné une fois avec vous sous le- couvert | 
' d'une feuillehospitalière et d’avoir pu ainsi trouver à corres- . 
pondre avec un esprit aussi élevé et aussi curieux que le vôtre, 


KA ès fr eme Ce 
- PIERRE Pen. 


- 0 .2"- e 


PETIT COURS. D ASTROLOGIE 


| mr 
| LES PLANÈTES. d 
ts système solaire se compose essentiellement d'an 


astre central — le Soleil — ‘autour : duquel grávitent ` | 


un certain nombre de eorps : appelés : planètes. La 


Terre est up de oe corps. De sorte que:nous ne pou- T 
vons, étant sur la Terre, nous rendre comple” par la 
simple inspection du ciel, du: fonctionnement exact du 


système solaire. Ge n'est qu'en collationnant les 


aujourd'hui ettous les almanachs astronomiques — 


base indispensable des calculs célestes — sont établis 
d'après cette manière de raisonner qui est plus com- 


mode pour nous autres habitants de la Terre. De 


plus en plus se perd la conviction que jadis: la Terre 
était considérée comme plate et fixe et l'examen 


attentif des systèmes astrolugiques démontre que la 
forme. sphérique, la rotation et la gravitation de 


` nolre globe devaient être connues au moins dans les ` 


cénacles esotériques. [Il est vrai aussi que de ces 


cénacles la vérité BEGGEN, tenue secrete Te 


sortait pas. 

La Terre étant done une planète, elle tourne comme 
ses sœurs, autour du Soleil central. Il s'ensuit que, si 
nous l'envisageons encore comme un train dont nous 
serions les voyageurs, elle court de conserve avec 


d'autres trains dont les lignes sont voisines de la - 
sienne; ces trains ont une marche proportionnelle à la 
sienne, ils sont done animés d'une vitesse sensiblement. | 


(1) Voir les numéros des ier et 15 avril 1905. 
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ES DONE TT "Mais leuis: lignes eioplilres ou à péu: près, ne, 
rs sent-pás parallèles à cellés: de a: Terre et il:arrive 
3 NUN S ^; forcément qu'à de. certains. ‘endroits les: deux. lignes 
cou ov sserapprochent; tandis qu'à d'autres elles $ 'éloignent : 
~ o k point. on: Yorbite d'une ‘planète est. lé plus près de 


i “selle. de: la Terre: se nomme. le. pergens oeh Ku à elle | vent. exister en tout-cas à 


‘en ‘est: le plus loin : ai ‘apogée. 


rer 


a ‘toide tous: dés &phóroides- du: systéme. solaio" parcou- E E 
WM mex rent: "également : Je * zodiaque: RL, | 
B o 4 s T'étude. du zodiaque faite: pour lé Terre est aussi yraié S 


par. ‘conséquent. 
zBour toute autre’ planète: `. 


` solaire 1. 


GE Beaucoup de gens s'étonnéront quand on à leur ré- 
` pondra: personne n'en sait enóéore: ‘exactement rien | 


Les anciens —.c 'est-à- dire: surtout: Ptolémée — ne |. Se 
BN: des astrologues anciens au sujet.des astres du-système 


| solaire. Sur ces données, d'aucunes. ont.loujours été . ` 
P contestées, telles que les sexes, d'autres sont actuelle- ^ 
‘ment suspeelées; notamment les qualités maléfiques et 
| bénéfiques, Gar plusieurs - observateurs pensent: avec P 
, assez de raison que. tout astre peut se montrer bon: ou 
mauvais 
py autre. part, ce tableau est incomplet, il ne mentionne 
. pas les planètes noüvelles ; de celles-ci, en effet, deux . 
‘n'ont jamais été. observées, Vulcain et Pluton elsur- ` 
-Jes trois autres, Junon, Uranus et Neplune, la science 


S t | »enduidérslonk que sept astres ` Soleil, Lune; Meréure, 
He S EE "Vénus; Mars, Jupiter. et. Saturne. SAT Terre étant hors: 
ess LE de cause. Depuis on a signalé Uranus et. Neptune | 
CE 2 ‘d'abord, puis environ quatre cents petites‘ planètes 
` situées toutes'entre Mare et, Jupiter et les astronomes : 
ME ;peusent avec quelque. raison’ ‘que d’autres. encore 
H ‘peuvent être découvertes. ‘Cependant, il y & lieu de 
1:72 277 GPOIre.qué- les astres du système solaire — connus ou 
E CS ‘supposés. — "ne sont qu'au nombre de: douze, dont: 
o2 v6 Onze planètes. Un raisonnement de. cosmologie astro- 
For logique, qui demanderait: malheureusement de tròp- 
:. ‘longs développements, vient corroborer celle hypo: 

S ‘thèse, soüpconnée- par Pythagore, ébauchée par les: 

Ss astronomes modernes ` et. émise par les asttologues : 


| 60 utemporains. ` 


. -Gette ` hypothèse considère! les VEN cents GZ 
| -planètes comme les débris d'une seule appelée Junon; 
E eile Suppose l'existence d'une > planète au. delà de Nep- 


iaumÉvIA- | ÉLÉ—]| 


"NOM SO 


| TEMPÉRA- 


— Kë 


) P tune dénommée Plutón et d 'uné autre ‘entre Mercure 

| et le Soleil dite : Vulcain. Dour Junon et ses débris, la 
science officielle està peu près unanimementdu même . 
“avis; pour. Pluton el "Vuleain,. 


ils. ont. été calculés, 


mais: jamais aperçus; on ad met cependant qu: ils peu- | 
l'état de malière- cosmique ` LA 


uc qr m. | ‘informe. Or; quand un astronome dit matière, lastro- . 
- Néanmoins; dt ne: ‘faut. pas Wb que. 2 Grbités.: : 


logue m NA en vertu du principe: de "hie: | | 
des diverses. planètes. font "un. n angle, Sec petit. aveo | | | . 


: ee? por 


- rt, 


«De sorte que Ja Teire, áttirée. dar par] i Soleil, est NE 

Ree altirée par- diş autres. planètes, lesquelles lui. fo nt. cu 

: Sübir. des perturbations. d'ordre. matériel et ‘spirituel. e 

| dr ya donc. lieu d étudier : intrinsèquement chacun de ` | 
NN T Fc ms fees astres, le Soleil compris:et d'y ajouter la: Lune, | 

Ceci: posé; — Ü sont les plantes. du. isti E: tellité de la Térre tui SE EE ibn hash 

| "zone zodiacale suivant une. courbe elliptique présen- WË 


tant done aussi un périgée el un apogée. 


“Voici Unc tableau. résumant les. données. générales .: 


suivant la position qu'il occupe dans lé ciel... 


astrologique n’est pas encore. fixée, bien que chacune ` 


. de ces dernières soit l'objectif principal. des. travaux È 
des astrologues. modernes: B 
| comprise parce que, comme nous. l'habitons, nous 
faisons corps avec elle et nous ne pouvons pratique- | 


ment étudiėr les astres que » l'influence ` qu Als ont |. 
Sun la. Terre et sur nous. 


La Terre enfin n'est pas 


- 


ES -— CREE E ER À puis- loriux- "I 
B.  ATU HR ALTE p = 2 | SEXE SAVEUR COULEUR j|... Ja || SYMBOLI 
DE L'ASTRE LU mon -|MENT Ee QUALITE | cwENT Ir: B unc UR. |'SANCE n SYMBOL 
n Seit, sel. fe? . | Feu.. |:Ghaude et sèche.. Bénéfique| Bilicux...…...: | Masculin. Amère. Orion Stôriles,. | Est,....| Absolu. . 
f Mercure. RA ei . | Terre.| Froide ct séche...| Indiffé- | Mélancolique. Les deux. Acide... Multicolore... Indiffé- |Indiffé | Finalité. : 
| d | DC M CB rente | - ra i rente | rente|- 
incor E Q Cp Am... | Chaude et humide. Bénéfique| Sanguin.,,..... Féminin.. | Donx.,., | V ort........... |Féconde, | Sud... | Substanec. 
Mars... e ' et Feu.. | Chaude et sèche., Maléfique Bilicuxs....|lMasculin.{ Amère.. Rouge, nee | Stérile,.. Ouest, | Causc. 
Jupiter. ies... yA "yeu..| Chaude et sèche,.|Bénéfique| Bilieux......... Masculin. | Amère.. Bleu... ....:... «| Fécondo.| Nord. | Raison. 
Se turnen b | Terre.| Froide et sécho...| Maléfique| Mélancolique. [Masculin] Acido... | Noir e .|Stérile,.. | Est... | Identité. 
Lune... eei: C | Eau.. | Froide et humide. | Inditffé- | Flegmatique.. | Féminin, s| Insipido. | Bianc. ss. ,:..«.. | Féconde. | Ouest: | Loi. 
| TE 1. rente | | | d. | . 


XA suivre.) 
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PIERRE Pionn. 


. une analyse d'un. manuscrit inédit de la-Bibliothéque 
ed Upsal, rédigé Där ` le célèbre” botaniste. danois: Carl. 

EN Linné, l'inventeur de- là eléssification - des plantes. 
‘ qui fait la basedu système botanique moderne. L'idée 

maîtresse de Linné dans ce document est celle d une: 
.« Némésis divirie » et il donne de nombreux exemples 
“pour démontrer que. même dans cette. vie ole soupable: 
| di est oliátié." Ee? | 


- s P 


l E Jui meine lacht années $ après, de ës ulcë es - t 


qu'il avail, en effet, commis un assassinat i années 


| eancéreux correspondant aux pôsitions des.trois bles- p 
Ssüresqu 'ilavaitfaitės à son beau. père. Dansun autre cas, d Y RÉGRESSION D l 1 [s PHER 
| un homme seno ya en tombant dans une brisure deglace, l AR 
‘à la même place où il avait tué un autre homme l'hi- po Sx. 
| ver précédent. Enfin, trois hommes ayant été accusés . | das Pa is " régression dels. mémoire ‘continue. B pou 
: de meurtre. ec: aucune preuve matérielle n ayant pu à intéresser vivement Lous ceux que pééodonpent les. 25 LANE 
‘être relevée contre eux, le juge ordonna que- le sort. Get de là psychologie. - X NM SEX RD 
. indiquerait le. coupable. L' homme sur lequel tomba Nos lecteurs ont eu, sous les yeux, Tous tés dléinénis : B 
. lesortfut néanmoins reconnu innocent; -mais le roi | du prob'éme. Nous: avons reproduit in extenso les. S 
‘ordonna quand méme son exécu'ion, disant que c'était | articles dans lesquels M. de Rochas. l'a posé. Nous soc 
|. le jugement de Dien, et que l'homme devait être cou- | avons, . à la suite de ces articles; formulé les. objections | n 
;pable de quelque autre méfait. L'homme alors avoua - que nous .pafaissaient s soulever les .éxpériènoes qui. Y ` | 


de prédictions dont.un le touchait personnellement. 


pour un faible d'esprit. Tout le monde disait que mon 
frère serait professeur. et on le désignait méme sous 
cé titre. Un jour; une pauvre vieille qui passait pour 


. frère ni moi, demanda à voir quelques-uns de nos 


Samuel : 


Voici, Monsieur, le but de ma lettre : . E k : 
voyageur. » Vous aver publié, sous votre rubrique ` A travers les ` : 
Une nuil, la femme de Linné entendit le bruit d'un | Revues, une suite d'observations, de procès-verbaux, d'ex- | 

pas lourd dàns la piéce servant de musée ; elle éveilla | périences curieuses de régression de la mémoire publiées > 
son mari qui les entendit aussi très distinctement, dans la Paw Universelle, par M. A. Bouvier. Scientifique- S 
meni, on connait dés cas de régression de la mémoire allant 3 

quoique le musée fût fermé à clef. Quek ues jours { jusqu'à la petite enfance du sujet, jusqu au. moment, par. ne 
après, il apprenait la mort d'un de ses meilleurs amis, exemple, où, âgé de six mois environ, il tette encore sa mère “5 


sonne dans ce royaume. » Ma. mère, pour. essayer de 
l'induire en erreur, lui montra un autre vêtement, en 
lui disant qu'il appartenait à mon frère 
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Ka Ld 


LINNÉ OCCULTISTE : 


| décédé à l'heure. méme oü il avoit 'entedidu: ces briità : 

de pas, qui ressemblaient, TEM béaudoup à da. 
marche de son ami : :. n ai | | 

: Plus d'une fois; au “moment où,  atet "absent; i 

T 'apprétait à rentrer cliéz Juis: Sä: femme et d autres ` 

5 personnes T entendirent. entrer dàns Ja. maison; aller à - 
|-sa chambre, en ouvrir. la. "porte : el ‘sortir de- nouveau, - noe 
aprés avoir. refermé la porte. te 'est seulement: après . PARLE 
“avoir longtemps. aitendu de le voir que: sa. temme se Er ER 
rendait comple que e. n'était, pas. lui. A z DICIS Ec PE 
= Dans ees. occasions, elle disait: ases: amis Mat LE MM 

mari ne tardera. pas à rentrér;.» -EG en. “effet; i ëng EE 
"trait environ une dèmi» heure. dee Ce ‘phénomène i e zs E E 
ge reppodoisail nombre de: fois ET dans. les. deca Te AE 
Aomicilés qu ils habitèrent. Go m NI 


"Dans. ]à- numéro "S février dé je revue. gt 
|: Peychische Studien, le professeur Max Seiling- publie 
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n cite, par r exemple le cas d'un homme qui ent 
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| Nous avons, enfin, avec notre impartialité ordinaire, - 

publié les procés-verbaux des expériences effectuées - m a 

par M. A. Bouvier pour contrôler celles.de M. de Ro- 

‘chas. On trouvera même, dans la rubrique. A travers | 

les: revues du présent numéro, les: conclusions. de 

M. Bouvier. | | 
Voici. maintenant une lettré fort judicieuse de 

M. F. de Gassicourt, sur le. même sujet. Elle nous - ^. 

paraît constituer un excellent. commentaire des expé- DRM E n 

riences de MM. de Rochas et A. Bouvier : LN vu NEE d 

Kai rue Lagrange wa. E FE. 


auparavant. LS | P 
Linné cite encore plusieurs cas d'avertissement. et 
« Mon frère Samuel était considéré comme un en- 
fant très ‘intelligent, iandis que moi j'étais tenu ` 


somnambule et qui ne nous avait jamais vus, ni mon 


vêtements. Elle dit alors, en. désignant mon frère 
« Celui-ci sera un prédicateur.» Puis, me 
désignant, à mon tour ` « Celui-ci sera un professeur, 
il voyagera au loin, et sera. plus renommé que Der 


MONSIEUI B, | 


Quoique j je n'aie pas l'honneur d'étre connu: de: vous, je me 
permets de vous écrire, pour vous parler. d'un article paru 
dans le n° 198 du Le avril 1905 dé votre: Revue. D'ailleurs, EM cu 
si vous aviez besoin de références, votre éminent collabo- > - DESC 

rateur, M. Pierre Piobb, pourrait. vous donner-sur ma per- CS 


sonne, les renseignements que vous jugeriez à propos de lui 
demander. | 


« Non, 
dit-elle, ceci appartient ù celui qui, sera professeur el 
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Pour: ma past je né connaissais spas Bé cas” de à régression de | 


H z 
CE RE. 


CE E E moins A 


to £o d'un menteur; 


D 
' | MS 


s mémoire: remontant” à une: vie: antérieuré, . encore ‘bien: 

T d "deux et. même trois. vies antérieures; Je ne Die pas. le 
` LIS je: “constate, : “et. voilà tout; que. cette: régression. de ja | 
[ecu Li mémoire prouverait. à 
zo zs Or tion dés i Ames De o serait. d us une  vaine > Mëtte, | 


n'en pouvoir. douter, que là réincaÿna- - 


LO Durs rs 
as. = e 
- y ELE Wt "NU IEEE Per 
+ 


P Du e si "entourer. de: doutés. des garanties de “orétade. East 
SE zc Lune: d'elles, A mon sèns, et non la: moindre, serait.le: con =. 
EE CIS 55:trólé. Ce: “contrôle est-il possible ? 
VER Sum rs falle: JE né: ‘coûte: que. Aa peine. d'écrire quelqües lettres, d'at-. 
| x i te US tendre: Jes: réponses: etde réniinérer- parfois: Ja: peine. de: sili: 
poca qüi; se: charge des: Téclhierchés. One ge: donnerais-Ae pas, pour: d 
not Sa part, : acelui. qui me mettrait. en mesure de prouver indis:- 
na MET EM cütablement: que les personnages dont, les moms sont dopné$.: 
wisis es parlé sujet. ont bien réellement vécu. aux E désignées, : 
CIT de dans les. pays indiqués; JN ROUEN E e E 


a ig Tu e 


Certes,” oui; HRZ: même ` 


" Mon moyen est. simple, mais il réclame 1 un. o élément: d'infor- 


QUEE Eet qui me paraît faire défaut dans les prôcès=vérbaux de 
ses "ML À Bouvier, soit ‘qu'on ‘it négligé: de les demander ` au 
Ke sujet, soit. que les procès-verbaux aient été tronqués ou àbré- 
"gé, Bi eet élément vient à manquer, si. le. süjét refuse. de. 
Roc we répondre, ou ne peut: Te faire à des quéstions. précises, oh, 
vts alors: je. déclare que je ne-cróis plus-un: möt de tout oe que ` 


E. dit 1e. sujet, et, me rappelant ce. que: professait Charcot à la: 


EM Salpétrière, je: dis ` a Tout sujet hypnotisable est un hysté- . 

-; Pique j tout hystérique est-souvént doublé d’un simulateur et, | 
` donc le: sujet est probablement ün metiteut, S 
"SEIL convient dei ne pas ajouter foi à cé qu'il vient de dite, 


-Quoiqu' iten soit, voici mon. moyen dans toutesa simplicité + E 
pel Sachant exactement. le nom du village et la date de naïssance : 
57i) (our, mois:et année) donnés par le sujet comme étant le lieu - 


- .et la date de sa naissance dans une vie antérieure, ainsi que - 


sa. date du mariage, celle du décès et les lieux: oit se passèrent | 


; ces: événements, étant, donc, en possession de tous ces élé- 


"`: ments donnés avec la plus grande précision, on écrit au maire. |. 
.. o0uà Tinstituteur secrétaire de la mairie du village désigné, | 
Ne ‘on le prie. de rechercher ‘dans les registres de l'état civil de. 
` an commune si à telles dates est né, s'est marié et est mort 

` Tel individu, La réponse dira si le. sujet. a eu. une véritable. 

. régression de. Ja. mémoire ou. s'il a inventé purement : et sim- 
TE plement les noms et dates qu'il a donnés.. ‘On peut; par mon 


, moyen, remonter ‘fort haut, car, dans. la plupart des com- 
- munes, pour ne pas i dite dans toutes, les registres sont con- 


. .servés jusqu'au commencement du xvii? siècle, au moins, J'ai 
IM pu, par cette méthode, avoir la copie exacte d’un acte de 


.. naissance d'un aïeul, né en 1695 ; j'aurais pu ‘avoir aussi. ce- 
| Tui de son. grand-père, si celui. d était né dans la méme pa. 


foisse; Vous voyez que pour les vies antérieures du sujet de 


‘M. A. Bouvier, au moins pour les vies dont vous citez les 
| procès-verbaux, rien ne serait plus facile. | i 


En effet; dans une deuxième vie, le sujet S appelait Mar- 
petite Duchesne, et vivait de 1835 à 1860 ; dans une troi- 
sième, c'était Jules Robert, né en 1738, mort en 1780; dans 
une quatrième, il portait le nom de Jenny Ludovie et mourut 
en 1732, à l'âge de trente ans. Sachez le nom exact de la 
paroisse, la date exacte de la naissance, celle: du mariage s'il 
‘y a lieu et surtout lorsque l'on a affaire à une femme, enfin 
celle de là mort : vous aurez ainsi réuni en un faisceau les 
éléments” les plus précieux d'information dont vous pouvez 
avoir besoin, ll ne reste plus qu'à les transmettre à qui de 


serez fixé. sur. da valeur des. renseignements, fournis par le: LC 


jet. p , | aM O : 
bn Se, “matière, on ne "saurait irop. S 'entourer de; pré- "un 
-cautions : uné: expérience “faite sang le&:conditions de ga 


-rantie les plus rigouréuses prête trop .faéilement.le flanc (si `. ` 


j'ose ainsi m'exprimér) à la critique et elle est aussitôt dee 
-chée de: nullité, +out au moins de suspicion. . Diseno | 


CS le colonel de ‘Rochas et-ses amis n'avaient pris, ‘avec. E 
| Eüsapia Paladino, toutes. les précauti ons les. plis. minutieuses . oy 
pour empêcher toute: espèce de” Supercherie,: les.expériences. "7 


HU extériorisation de la: motricité, par exemple, devraient être- 


rois au. Zeng des: fables et dens Je: domaine des. ned : 


VT a arat 


` ef fin: par Zeie pour “faite moüvoir lez pèse- Jettres: em 
: ployé: Les: ‘expérimentateurs. ont eu, ainsi, la: ‘preuve: ‘réelle: | 


et palpable qu'Eusapia agissait. bien directement, par. | ci E 


^volonté. et: en extériorisant- Sa. motricité. M 


“De même, pour les faits qui font: l'objet de: cette HU 


w trop longue, M. A. Boüvier devrait s'entourer dés plus 
` infimes. détails en åpparence,qui lái: serviraient aprés l'expé- B 
-rience, dans le silence du cabinet, à juger: Ja. valeur de l’expé- 
rence et du. sujét. C'est à . la: ie des moyens de contrôle Ke 


| que. Yon reconnait l'expérimentateur. 


Un homme sür de lui oe doit jamais craindre d'être con. 
Mn par les. autres ` au: contraire, dl doit rechercher” la crie” i 
_tique, car c'est d'elle: qué naît la. vérité: | | ZO M 

. Que. diriez- vous d'un écrivain qui, s'appuyant pour une, 
“étude historique. sut On manuscrit inédit, négligerait d'indi- 
quer de quel manuscrit il s'est serviet ne renverrait pas ses 
lecteurs à. ce manuscrit, chaque fois qu'il aväñcerhit une: 
; opinion peu connue ou. en contradiction avec. celles quisont 
universellement reçues ?/Vous diriez, sans nul doute, qu il a 
_ peur. d’être contrôlé, qu'il craint que lon. ne se réfère au 
" manuscrit.et qu'on. lui prouve qu'il a comniis un nombre 
incalculable. d'erreurs, plus graves les -unes que les autres. . 
. Vous auriez parfaitement. raison et je vous approuverais. Er 

C'est “ainsi que M. A. Bouvier devrait nous donner les. | 
noms dés ` paroisses, les dates exactes, les, noms bien exacts 
dès personnages que le sujet dit avoir incarnés. Si son. sujet. 
lui. donne tous’ les renseignements que publie TEeho du 
Merveilleux, il peut facilement lui donner ceux que je me 


permets de réclamer. Ils sont aussi faciles à savoir pour le - 


“sujet que les ‘occupations. auxquelles 1 se livrait et sur. les- 
quelles ‘tout. contrôle nous ‘échappe. Mais ce que. nous don- 
nera aussi l'acte de baptême, c’est la profession des Gate 


| „ot c'est une chose qui n’est pas à négliger, 


~ Si, comme je le SUppose, vous étes en- relations. ou en rap- 
ports avec M. A. Bouvier, je. vous serais infiniment -xecon- 


\ naissant de Jui. transmettre ma Lettre en tout ou en partie, 


^ afin que je m'abouche directement avec lui. Je serais heureux 
de tirer au clair cette importante . question de la réincarna- - 
tion. — Si vous croyez devoir pub'ier dans votre Revue.tout 
ou partie de la présente lettre, je vous y autorise pleine- 
ment : heureux si mes observations pouvaient en provoquer 
d'autres et nous amener ainsi. à la découverte de la vérité, 

Veuillez agréer, Monsieur, avec toutes mes excuses pour 
les dimensions inusitées de la présente missive, l'expression 
de mes sentiments de très haute et très panum. considé- 
ration, | | | 

| P. DE Gassicounr. 

Mercredi 23 mars1905. | 
N.-B. — Ce que je disais plus haut au sujet des sister 


8 droit et avoir de o patience, Quelques jours plus tard, vous L paroissiaux s'entend, bien entendu, exclusivement de la pro- 


KEE e L'ÉCHO DU MERVEILLEUX dt WEE 


- vince : les régistres . dà Patis- ayant été a 'béndant la j 
Commune, tout-moÿen d investigation: nous. , manque pon les | 


B actualité anglaise par un-mineur, Kean “Roberts, qui | 
| ge prétend; le Nouveau Messie et révolutionne, disent |. 


actes de l'état civil de cette ville. EL 


Un prophète a au Xr. siècle 


M 
d 
CRE 
t 
1- 


Ys. laoteüra dé. L'Echo: du Merveilleux n'ont. pas | 
p oublié les: aventures du Père Ignatius. dont nous: les: 
po eatrelenions naguère: : [E s 2 d M n. 


"Le Père: “Ignatius. a eujourd'hui- -détrótié dai. 


. les journaux et les magazines. å’ Outre- Manche; le pays. 


de Galles et. sa laborieuse Poptisio s q'i éuvriers sou-. 
. terrains. | EST | 


- Evan Roberts croit être ün | fondéteur. dé. i religiois.] 


| Mee Ze comme Confucius, Mahomet: eu Jésus. Il : 


ON apparait. quant à 


l'Eglise. anglicane. 


“meau: de: Longhor, dans le: pays gallois, 


présent — et tout au plus — que. 


comme. l'initiateur d'une. secte. protestante de plus, 
qui. viendrait s'ajouter aux” innombrables: sectes de À 


Evan Robertsa vingt-sixin äns, étant i né en 4878 au la | 


d une. famille 


de mineurs qui comptait sept enfants. Nous. avons 


Ern les yeux la. photographie. du « noüveàu. Christ », 


un jeune homme imberbe, à la physionomie illuminée 
par deux yeux limpides, intelligents. et. rêveurs. On 


dit que ces yeux- étincellent d'un pouvoir magnélique | 


.8 ‘était pas i éconlée qu ‘une véritable furie- religieuse ; D abattait 
sur le pays de Galles : vingt mille personnés. E 'attachaient ` 
déjà aux pas du jeune prophète. | $7 qute Aer 

: Les femmes n'avaient. pas- été les. dernières à à 


t- 
+ 
H 


EE et: són grand. talent: der musicienne: A ud 
“Notre vonfrère poursuit ` 


Er touj ours Te meeting: sé termine pari uné » procession. 


bière. La foule grossit, devient une multitude... Mess 
 Donnerai-je une note: dramatique après : ces: 
héroïques ou comiques ? Un garçon. de ferme, Owen: Russel,: 


rentre chez lui après avoir assisté à uge réunion religieuse, : u 
o Si 


Il. ouvre sa Bible au liasard et tombe sur cé passage : ` 
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“entrés dns T | 

. de inouvément;  Parmi-ces disciples de la: premiere heure, on: 
| rémarquait une jeune fille. de ` grande. beauté, Miss. Rees; | nad 
"devenue depuis le principal: lieutenant d'Evan: Roberts. Tubs nr. 
d'une famille bourgeoise, Ja jeune: fillen’ avait: pas “hésité: à. E ni i : 
: quitter. les siens. "pour. suivre ce: “Christ: de ‘vingt-six: ans ‘et EUN UE De | 
. mettre ait sérvice: dé la foi. nouvelle " ER magnifique: voix- de EE 


Di es a D E. - : 
"ole. d' hommes et- de femmes se mettent. en: marche ` Weg Ee EN 
: les villages Voisins; chantant. deg “hymnes, D 'arrêtant : ou 006 : 
lancer vers lé Ciel une courte, prière. Une contagion, ES CMS AGES 
. pare des spectateurs," d'abord: sceptiques. Des cabaretiers ` ME e EN 
 brisont leurs bouteilles dé. gin, défoncent. leurs barriques de Kë É "E 


- aperçus. "PTT 


ta main droite à péché, coupe la... » H demande une hache | : 
En présence de ses maîtres, qui ne 'soupgonnent . pas son 
intention, ilsè tranche la main d'un seul coup:! Interrogé 5 E 


j l'hôpital par pn. reporter. du. Morning ij Léader, dk répand 


. Avec un sourire. d’ exiase : 


| zu = Mieux vaut perdre: sa main que són âme. id 


lorsqu ils promènent leur regard sur des. foules assem- 


Se consacrer 


blées: 


H 


sortent: des puits. 
Comme le Père Ignatius, Evan Bobda. a aussi son 


Egérie, nous apprend un intéressant article de notre |. 


Autrefois,. Roberts lisait la Bible iis qui gslesios | | 
. de mines. à ses camarades. éclairé par! la lampe. Davy. 

. Puis il jeta sä vareuse de mineur aux orties pour se. 
à ja prédication : aux heures où 1 les mineurs i 


‘confrère là Vie Illustrée, retraçant la. carrière du nou- - 


veau Messie. PA CMM ENS 


Un certain soir d'octobre dersiiei: | sa véritable vocation. se 
dessiné brusquement. 
chaque soir dans une petite. chapelle de campagne, aux en- 


virons de la ville de Cárdigan, en une région EN misérable 


que les habitants, hors d'état de salarier un pasteur, célé- 


braient les offices entre eux, chacun, à son our, Mm 


visant officiant et prédicateur. 


centaines. de. pérsonnes se bousculèrent à l'entrée 


On le convie ce soir-là à prendre la par ole, et c'est une 


révélation, une explosion ! | -Electrisés, les assistants, prompts 


Depuis a jours, il se rendait- 


às 'enthousiasmer, en-bons Celtes qu ils sont, courent ve 
villages des environs en-clamant à plein gosier.: 3 


— Un homme de Dieu est nél. Rt cds 


Et ce füt une traînée de poudre. Dès le  lendej nain, des | 


petite chapelle pour entendre L Evangéliste, La semaine ne 


de la` 


. Ces faits qui. se. passent. à quelques ligues de: Lon Au d 
-dres ont ému profondément. tout le pays. IL paraïtrait 
méme que la criminalité à: disparu de la terre. galloise. Do Ux 
depuis l'apostolat du nouveau Messie: Les magistrats: 17 : 
“se’croisent les mains devant les prétoires vides el les na t 


` avooals sont dans un marasme désolé. ous É 


` Ces faits, nous nous bornons; jusqu'à plus: amples. SÉ 


“informations: à les livrer sans com mentaires à l'ap p | 


ciation . de chacun. | | | 
ELEC Bauen MARCHAND. a 


Una user andis fe gure miraculeuse - E m ie, x | 
` Nous recevons la lettre suivante : NEM ! 
! MoNsIEUR, | | 
Voici un fait qui m'a été rapporté. Ges jour- CL: Ge "e 
A l’église du Sacré- Cœur, i Rome dont le- recteur est un 


Francais — le P. Jouët — se voit depuis. plusieurs années, o 


derrière un autel, une figure qui représente ure âme du Pur- 


gatoire, — Le P, Jouët, un cardinal et le pape savent le nom. Us 


. que portait cette âme, sur la terre 
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L'expression de cette figure se modifie de jour en jour à A 


mesuré que des prières sont offertes - à Dieu. pour la déli- ^ 


vrance de cette âme en- peine. Le Pape a envoyé un. artiste 


en prendre copie; le lendemain, ce qui : se voyait était tout ` 


, d - 
d 
e = m PM M E ' D 
E HEET ab uh cH n 6 cta s rt od a Bm Nata dee cen t EK KE A E vetgh se mt sera M gb PI c ew L 
s t 


Dk 

[m OUT. "rn 
roov 4 UN 
WC) 2 


Ed 
SR 
dee 
COTES 


La 
ZA AE 
5 ic 
€ x "Pa 
M AN d ey 
z ue Hi 
H zb 
AE AE 
KEE Cé 
PRET A RE 
` EN mr A à n 
ES K 
ag e ar WA 
E EK Am 
CARO EEE RER 
LP et 
dr RC d 53 
. ROME v: h- 
ey AL | 
usi eve 
, sir “=, 
» NE Prog va «Pl 
Dt MáL£ECAI 
TDIDcIjeb 
t- Deh ral r A T 
HL Si ei D xA Li 
Kä Lett shape 
"U ne re LES 
" mtag aert DER 
Eet dE 
^ XV iar LE 
g Set 71e [ON 
KEE Eech I 
WER Zeie " 
rire 4 HE 
ki ee d 
IE E. > 
PTS = CRM 
CLIE SG 
REES KE 
- CREER ES EH 
v? CM ASE 
Ce GE 
id D 
I A 
CT 2 
* din 
ere GE 4 
SEEDS 
pa d cw 
ER A "y 
LÉ 2- 
ritt T Jf o. 
LA I Ed 
Ta ze ER - 
BESSE LAN 
miens VAS TELE 
dech Kazen dÉ 
TT EE AU. 
ER 4,2: r 
CET TERES A3- 
mer LA ML e a 
PAS T- Soch yu : PA T 
NZ EURE us 
Dent te least à 
ei nt ee EE 
mnt qos ur Ru cé Zei 
ale atb PEST, RU. 
iae 2h47 P Zéi E GK) 
EE a uu CAL t 
Ca d t rr ne B 
WE TET d^ 
Le, LP Dee? e. o 
tnl ENEE SSC, 
(Be: wr” AYA " à * D 
n KE re SCH 
E rees EA 
Vs . Ce INVI. zi yt > 
RE er) € 
eR. MOL UE V Ze 
SC SE 
WW tte A ES 
Wie dät? -c 
PORN Zeck 
d H DER uH "er NO TES 
ba à ire LE Fa naf 
PRES Res 
FLILL en a e ff Én CT 
Uv ANIMO Hz. 
H kéiert KE es Hi 
D ELS T, 
LS ve qr - 
+ zi Lu... 
ou torts dë 
ie Ar ESE; AS 
n LEE Gel? 
Seet EE 
S CN H ZS Km "4 
pete vi "Tuy e n 
us rt "aum 4 bz 5 
Ver E eet Së 
el " Pire LA D T 
- dC 9 DE 
rn EL A 
Be, ah f. Ki 
DU. d EVER t 
SE 
press EGAL ^ 
- AM V SE vi Z | 
Kr er (E 
EEGEN 
se à + d 
Oe A 
; Um ix A8 
EN TIU EE, Iz 
te Fe LM L WE 
D ERE! 
"AER i- 
ELT 
SE 
MET 
Ah ett Hi: 
SE. MILLE f 
mw, om a LE. pe 
: "i e SEATS AL 
x. ^ Ev Cu H A 
D Ki D Wi 
cS tél à 
SPESE ES 
` r P4 
Dee X S 


Ki 


DECH 


Eist, 
tuta » 
FERA Cr 
AE, Ta 


4 
` 


ar tr) gL 
"m 


y 


t D LI ^ 
A Ar 2 
ph uut mu D Za) 


Y 
EL FEN 
KO SS 


FX AT Ci Sei d— aka Ja 
sub noa Ur, r> WK 
' 


EU 


(Amt? g Cas 
^T emi «mw ea rog odori rem 
ph I Vie, "dëi 


D 
Pos 
Ta 
v 
x 
ir 
Kin ar t 
vs : 
t ex 4 
Ë puc GC 
UE Ik DN 
Debs. 
ek Kb ' 
we - A UR Si VW 
i Lee Aë m 
Iw x 
] ECTS LG 
M AT E 
, oC DA Matt t. 
^ 1 i ZA A 
aa Ak di 
RSC We 
ju Tee A A E 
TUER +. x 
Xt sta CH 
pere i Are 3 
Hs” "ie ^ 
DRE LUN €: 4 Di 
Sr CT Ze RK al 8 D 
iu Kaal 
RAID) vk? 
€, Bel pure é kd "r 
Sa € d e M y T 
a A E E D 
e uni rS 
RE Le : 
wë cmt "re 
To Ki ^ 
: - E 
TO TIN ak 
(deg AC a? A 
i lt EN Ka 
Y Yon Ki 
' uem. ^. 
tot D LS Aa 
^-—. 5 2L A ni 
LEE eis A 
Pi MEM. H 
VIURRUS VLA A 
3 ice ‘+ 
" NM DATI RAR ~ 
at s LP Mat ri 
es EI LAS iM. 
gr" "a. Um neve 
ras a m . m 
& - ire . M 
-. À AL Z Se 
2 LR 
i Nn ERNTSÉE: 
SA CONI I. 
FT PRO EU 
a or eh 
e CN Lee Si s 
S wl ao^ 4 3 a 
SP VES be 
TR TE DE 
s de, AF i [^s 
eg KH $ Ii NW 
e . 2444 3-45 
LI Lad a " 
, VT ex . i 
e n D wu O 
es € DËST X: d ^ 
EDIDIT EMEIDI 
^ b x zÄ ns 
WI e ER E 
; Dt Hee 
toa. ps fe AEN ' 
PCR ANNE 
` ^e KR bi `: 
z at S, 
t È ALES | an 
on te Zei E» 
=i PSN- Ra (wk 
s * acabo te 
E AN KEN | Ve 
ig s "wv . D 
VIEW 
aono 9 NN Sa Sr [D 
k iMt esl Wi 
LEE 
, "reide E ZEIT) 
DER en AN VH 
toe eA Sul 
` BEACH KIK 
Hte 
' e è LUE ta, 
T E 
Tenir tt Wé IN n 
UL Loi 
ON: Datt ar 
d i 471A le + 
LA Fet TAa e t 
CN DAP : 
ER D echt GA 
; + ur + fa 
| ESM: 
yn CT EAE 7 
ho ici 
MICE ji E 
IU s 
X^ 
Mi A 
` "ient "a 
d TAM C 
p ` IS = 
H 
H Lat He LI 
A ON 


LI 
angit, mr 
i 
ni 
` e 
D 


t 


EN 


' ' ^. 51 -° i 8 4" 
n í s GK NS -à 2 a 
^ $ D H & ox HR 2 
d wl 2.5. - ` LEE di 
n ci e + H PR e " 
H ` Ss ` ' - 
-ok sq o5 4 » - 
' T "eoa. dte BR d SG Af à um 
SM - 
GE M kde! ws fw "pts Lf veri e Lef EE un r 
ít: M dus Q5 e rar D s 
avt "n e a ps - FR ‘t me 
ad ^ = ` 
DI 2 gp D à D s " : Du ! 
D ` " H = D 
5 e E ' 


ep 


je fait. SS S 


P 


air, "e z x. éi Zen "e dai pu 
E, Gëf - BA a, A ñn = - 
r «=: fli. T IU et rer OS ^v MÄ 
1 m L "ow cT". e Co rs H DEA E Ge (0S - 
H un e ' - 
BC M ER Ra | Ze Z2. Ke S... "a Va? 
- - A ^ 


T0. 0. 772455 + 
- M e H E - D D " - 
7-0 vu ." LIP E H 2 .— "7 Ze ee " » Die | Hat Ee - M. - 


-+ D — bi D * - 

Wer er ". o Lo E LE 
d 

ss 1 ` 


- différent; Des centaines de mille | | personnes: ont constaté. 


Voilà: quelque- those ha merveilleux, Aiimáe de. cette E 
| pensée que Dieu permet cela pour le bien de quelques-uns; 
| je crois qu'il. est bon que ce soit. constaté et sépsndn pour le. 
plas grand nombre possible, E z EE ees, 

.Reéevez; Monsieur, expression: de mes sentiments: les. 
E diria. ` Ke Re FL de e ue 

; | Poux d | nov ` Comiesse de B. D 5 
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Fais merveillpua: de ta. vie du curé. J; LE? dë De É 
ae faits. sont racontés. par Me Marianne “Letienbaur, 
‘nièce du curé décédé: én: 1902 uh 
ECC et M inaison était réputée hàntée par là mére à un ` 
- dé ses ‘prédécesseurs, qui passait: pour. avoir été trés inté- 
.ressée.-Un jour, la servante du curé vint lui dire: qu elle ne : 
` pouvait coucher plus longtemps dans la chambre qui lui avait 
été assignée, qu'à peine. était-elle couchée, une petite femme 
était entrée par la porte fermée et avait tiré en bas la cou- 
_vérture de son Dt. ` Le curé, tout en-blämant la superstition 
de cette. servante, lui donna une autre chambre. Mais en. 
novembre. 1901, le curé. subit lui-même la même aventure. À 
“peine eutl soufflé. sa bougie, la mèche. encore fumante, 
‘qu'une toute petite femme, bien visible au clair de lune, 
courbée et le menton ` caché par un foulard, entra par la 
; porte et.s’avança vers son lit. Ii regarda d'un air amusé cette 
"forme bizarre, mais lorsqu'elle arriva près de ` son lit, pour . 
` titer la. couverture, ib s'écria : « Hors. d'ici, ‘misérable et 
mauvaise créature!» Là petite femme se: fit de plus en plus ` 
` ‘petite et sortit par: la ` porte, que le curé était cependant 
eimi d'avoir" fermée à clef avant de se coucher. 
: Le lendemain soir; la: même seène se renouvela exacte - 
.ment, bien que la porte füt bien fermée et verrouillée, 
An moment op Ia petite femme: s’apprêta à tirer la couver- 
` ture, le curé se prépara à lui porter un grand Coup, mais elle | 
s'échappa, ef se rapetissant toujours, sortit paf la porte, Il 
se leva, fit de la lumière, trouva- la porte .entrebaillée d'un 
pouce, sortit sur le palier et entendit des petits pas s'éloigner 
de plus en plus ; puis le silence; Le lendemain, il cloua sur 
‘les deu? - portes deux petites croix rapportées de Jérusalem, 
et depuis Gë moment: ne. reçut plus la visite. de a petite 
` femme: | 


20 Une autre fois, étés. à. Vohburg ,où il — 


-. son ministère, le: curé Füessl fut appelé auprès d'un mourant; 


il faisait. nuit. close; il engageale domestique qu'il avait 
- appelé à prendre les. devants. Il fallait traverser le Danube, 
le domestique prit parle pont; le curé, qui avait été chercher 
les saintes huiles, se décida, sur le conseil de son sacristain, 
A traverser le fleuve solidement gelé et couvert dé neige. A 
| peine eut-il fait quelques pas qu'il entendit une voix lui dire: 
« Parici!» Il suivit le chemin indiqué par la voix, et cette 


e 
weg? 


. voix se fit entendre à maintes reprises pendant la traversée 


du fleuve; il y obéit chaque fois, malgré- l'étonnement que 
‘lui causait ce fait. Ill arriva trop Lord: Je malade était 
mort. Mäis le domestique exprima toute la terreur que lui 
faisait éprouver cette traversée du fleuve. sans lumière; un 
accident épouvantable aurait pu se produire. En effet, dans la 
journée. on avait extrait de gros morceaux cubiques de glace, Í 
et il ne paraissait pas croyable que le curé eût pu traverser | 


sans tomber dans Yun des nombreux trous laissés, On l'ac- | 
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compagna avec. üne keinte et l'on. mI par les pas. 
. marqués sur. la neige fraiche, toutes les sinuosités que le > ` 


|. votre journal du is mars dernier. | | 
"Je l'ai. consultéé. dans ‘un cas “extrêmement: " difficile, eb 
iE giâce à son incroyable. clairvoyance et: aux bons. &onseils- de. 
"son « cher Mielka », j al pu éieren d'obstacles paraissant, ` 
| insürmontables. - | | E^ 

Je n'exagére rien en disait que je suis ; enthousiasmé devánt | 
les faits extraordinaires — j'allais dire. miraculeux - —:dont ` 
j'ai été le témoin et l'intéressé. — | 
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curé avait décrites, évitant miraculeusement les trous. — 
To pus _ (Die übersinnl,. Welt, février). 


(29 0 1.5 7 Louise am JN MR 


| Monsieur, | LUIS TX 
Je é serais heureux que vous: voulussièz “bien jhsror: mà ` | 
lettre dans votre prochain -numéro — léttre qui n’est nulle- ` 
ment. dictée dans un but de publicité, mais - bien ` par mm NN. 
| sentiment de reconnaissance. envers Mme Louise: Bellet, à m " 


- 


laquelle vous avez vous-même consacré - un. article dans, 


. Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de 
mes sentiments distinguést ` i 


Wich avril 1905. ae | D. T. artiste peintre. i 


PHÉNOMÈNES SPONTARÉS EN CALABRE 


Les | Annales des Sciences psychiques rapportent, 


Fas la Tribuna. de Rome, -qu'à Tessano, petit vil- 


lage de Calabre, viennent de se aa des px: sal | 
| mènes étranges `. UE eet EE Ee EE 


_ménça à tomber. de temps én temps, du toit de la: maison qui. 
est pourtant isolée ` chose étonnante. l'eau frappait; a 

une vieille de quatre- vingts ans qui habite ]à maison. m" 
` « Depuis une semaine; des faits ‘plus étonnants encore se 


prodüisent : l'on a. trouvé brülé: des objets enfermés dans des 
caisses ; chaque jour on peut. assister au spectacle. d'objets de 


toute sorte — chaises. morceaux de bois, pierres, et même 
des. petits tableaux de saints — qui, en se détacliant de leur 


place, vont frapper là vieille femme dont il est question plus 


haut, Mme Innocenza Bruno; et une jeune fille, Maria Fiore, 


sa nièce,-en laissant "o tous les autres membres de 


la famille: | 
«.Le curé a exorcisé à plusieurs reprises les habitants de | 


la maison ; la population. est très effrayée, mais il ne‘manque 
pas de personnes dont l'avis est qu'il s'agit des tacéties de. 
quelque plaisant. » | 

Le lendemain, le même journal revenait sur Ia MM en 


disant : 


« Les phénomènes spirités ‘continuent à épouvantèr k popu- 
lation de Tessano avec un crescendo remarquable. La vieille 
Mme Bruno et sa nièce, Maria Fiore, de quinze ans, ont été 
éloignées de la maison qui était le théâtre de ces élranges 


événements. Mais aussi dans l'autre maison où elles s'étaient 


réfugiées, elles ont été en butte à uae pluie d'objets différents 


qui leur étaient lancés par une main invisible ; elles ont même 


été - frappées par des coups de poing; les assistants disent 
alors entendre même le bruit des coups... - 

« À la maison c'est un pèlerinage continuel de gens qui ` 
veulent constater de leurs propres yeux ces faits surprenants. » 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX - 


"Enfin, à à fs date du ?4 mars, la Tribuna publiait encore (RE 


letire de Tessano, dont nous détachons les passages suivants : 


.« L'intervention du brigadier des carábiniers et les témoi- 


gnages de nombre de personnes semblent devoir écarter toute 
caries d'un truc... 


« C'est contre la vieille Noeenza : Bb que les esprits 


eH la persécution la plus acharnée. Une- grande quan- 


tité d'eau comnienea à 


dela maison. Le pluie finie, ses- robes cómmencaient. à 


prendre feu sans: que pourtant elle en ait ressenti la moindre 
brülure ; son dit, 


| feu à leur tour. 


très intelligente, avec de grands yeux charmeurs 


à tomber du. plafond sur son lit et sur: 
Sa personne elle- -mêmé, en la poursuivant dans tous lës Going ` 


# 


ses vêtements enfermés dans une malle et: 
une quantité. de foin qui se trouvait dans: la mansarde — | 

| ::.L pour ainsi dire 
. « Maria De Fiore est une "baia: jeune | fille de seize ans, 


quelqu’ un 
„est d'avis qu'elle. est la:eause inconsciente de tous. ces phé- -. 
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DEUXIÈME HYPOTHÍ SE ! 
Te père a pu, : : u cours des causeries familiales, “parler de 


son pays natal et décrire les lieux, les habitudes, les faits de — 
certains habitants; causeries qui se sont gravées dans le, . 
mental du sujet et qui lui servent pendant le sommeil: magnó: © 
gue à construire de toute „pièce sa houvelle personnalité, F 


"TROISIÈME. HYPOTHÈSE. 


Ke éducation. et l'instruction du su) et Jui. permettent. "m 
suite des données historiques acquises auü.cours de.ses études, 
- de reconstituer, d'uné facon. plus: 'ou moins précise, 


faits touchant : Thistoire du passé, (Remarque : SiE Ego indi- 


viduel a "déjà vécu précédemment, le corps actuel devenant ` 
Je médium de l'esprit. Se manifestant, il peut. super Qe EE 
parfaitement y avoir intérpolation par. suite | des divers élé-. E EE 


> 


ments accumulés dans lei cerveau. 


“certains SCH 
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De même je ferai remarquer, choses très curieuses, quele E 


noménes et lui attribue des facultés: médianiques. > sujet ne peut revivre une autre vie sans faire. retour au: préa- . 


L'auteur de- ces correspondances de Tessaro est: évi- 


demmient spirile ; bien des personnes seront portées à 


juger la MM MONS avec plus de défiance. 


LA mies LA MAS 


Nous avons, dans nos précédents numéros, repro- 


duit, d'après Ja Pair universelle, les procès-verbaux 


des expériences de M. À. Bouviér sur « la régression 
de la mémoire ». Nous reproduisons aujourd'hui ‘la 
| conclusion de ce travail. On y constatéra que M. Bou-. 
vier propose diverses hypothèses, mais m il n en. | 


admèt définitivement ‘aucune. | 
-= Quelques-mots sont maintenant nécessaires pour permettre 


` au lecteur d'analyser ot juger en connaissance de cause, car | 
dans l'ensemble comme dans le ‘détail des vies que. nous. 
venons d'étudier plusieurs hypothèses peuvent être émises 


pour l'explication du phénomène, mais avant tout il nous 
faut connaître le sujet. 


Mme J;.., née dans une petite ville. de l'Isère, en 1878, de ` 


parents bien portants, fut élevée .par sa famile. et fit ses . 


études pour le brevet de l’enseignement secondaire, est ` 


mariée à un militaire et mère d'une fillette dá quatre ans. 
Santé plutôt délicate. 
: Son pèré, né à Briançon, quitta définitivement cette ville 


vers l’âge de Lutter ans pour continuer "em comme 
boursier, ses études, 


- Plus tard professeur de PR PRET il se maria avec 


ja une jeune fille de Barcelonnette ` de leur union. est née le 


sujet, objet de cette étude, et une autre quens fille pias 


jeune de. quelques années. 


Sa mère n'a jamais habité Briançon ; d'autre va son mari ` 


n'a.jamais tenu gege dans cette ville ni pate les envi. 
rons. 


ceux donnés par le sujet au cours des viés décrites et passées 
dans ces milieux. 


Mme J..., bien que poussée par son père vers les mathé- 


matiques a plutôt un faible pour les lettres et les aris, mais 


a horreur de l'histoire, 


Dès maintenant le lecteur est à même de chercher ce. qui 
doit être mis sur le compte. du rêve où le sujet; E trouve 


GEN pour revivre un passé plus ou moins prob 
C'est la première hypothèse. 


Il n'y à aucun nom parmi les ascendants se itd de 


Meg | 


lable dans le sein de la mère pour suivre les phases. delà Ter Hal 
conception, comme je l'ai dit. ailleurs Hn 344 de. da Paie DE 
“universelle. ) | 


| QUATRIË ME HYPOTHÈSE 


Le sujet peut avoir vécu dans le passé aux époques "détes- B 
minées et participé. aux -événements décrits, les raconter "ELM 
comme toute personne peut. le faire de sa vie présente, s'en 
rapportant plutôt aux faits qu'aux . datés, ce qui me permet n 


de dire, avant que de conclure pour ou contre ` 
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-Le domaine de Th ypothése. est tellement. vaste qu viles E E 
| peuvent surgir. à l'infini... 


H appartient aux’ chercheurs de pa ie xS irent: dans EMEN | 


l'étude de ce sujet intéressànt.avec: toutes les précautions 


` possibles,n'acceptant les choses comme vraies que lorsqu' elles -— 

seront suffisamment contrôlées. . - i 
La porte ‘est ouverte : : messieurs : les savants et psycho- det 

logues peuvent dès maintenant ` chercher ‘ce qu' il. y à de 


fondé ou. non dans ce dename: de la pensée. 


‘LA | PENSÉE ET LE. CERVEAU | 


La. revue  milanaise. Luce e Oimbra (Lumióre et ` 
| Ombre) ana'yse dans son dernier numéro, un volume 
récemment paru sous le titre de Sulle basi positive ` 
 dello-spiritualismo (Des bases positives: du spiritua: ` ` 
lisme), par le célèbre professeur Vincenzo Tummolo. .. 
Dans ce volume qui fait grand bruit en Italie, le doc- ^ . 
teur Tummolo réfute les théories matérialistes Sur 


à. la pensée S gë 


Taction: du cerveau par rapport aux sens, 
et à la mémoire. | 

L'auteur affirme d'abord nettemen: l'oxisterite de 
l'âme en tant qu'entité préexistante el survivante au 


corps mal Eériel. lle est, selon lui, le principe actif, 
par conséquent principe dé formalion et de direction | 


du corps lui-même, uni cependant à ce dernier par 
un élément subtil qu'il appelle le peripneuma (peris- 
prit), lequel est le véhicule de. Ja sensation ; mais par 


une argumentation serrée contre les héaies matéria- | 
listes, jl démontre l'insuffisance de leurs. Lhéories 


pour expliquer les phénomènes de la sensibilité. 


Il montre aussi que ni les sens (comme le prouve 


la clairvoyance) ni la mémoire ne sont inhérents à 


| l'organisme physique ; enfin il insiste sur ce fait que 
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souvent, ‘au cours d'ün travail intense et soutenu EI 
cerveau, le penseur ne ressent plus aucun besoin 
. “physique ; il na “plus .ni.faim. ni soif, devient même | 
` “sourd parfois aux bruits extérieurs, et insensible à la 
^7. douleur;: le corps, semble -cõmme momentanément 
CM . libéré de la vie sensilive. ` … 

Comment expliquer encore, par là ihéorie matéria- | 
- isto; que. sous l'influence ‘de "certains: änesthésiants, | 


“comme "Je chloroforme et l'éther, lé: corps semble 


` mort, l'être. ne. "vivant. plus que. par des PS 
Pepbiquest £n 


. En ce qui concerne D pensée, le professeur ram. 


molo dit: 


a Op eet ja: preuve que les circonvolutions du cerveau. 


produisent l'intelligence. et non que ce soit, au còn- 


: aire; l'intelligence qui, par: des efforts répétés, ait . 
produit peu à peu les circonvolutions ? IL n’est pas 
“vrai, non plus, que le cerveau en activité sécrète. la 


pensée; il sécréte seulement la matière — résultant des 


: efforts de la pensée. dans les cellules supérieures du 
cerveau — et destinée à 


même. - | 


o Les produits chimiques de la E cellulaire 


‘sont les mêmes en chaque homme el chez tous les 
"hommes, tandis que la pensée diffère à 
„Son caractère idéal, sentimental et moral. 


SS « Qu esl-ce done qui: produit celté immense diffé- 
rence entre les divers ordres de pensées, qui, au dire. 
. des matérialistes, sont toutes com posées de substances | 


_ chimiques identiques? ». 

Lesarguments du professeur Türarnolo- en favénir du 
spiritualisme sont-exclusivement empruntés aux don- 
nées de la science ; il examine ensuite en détail les phé- 
nomènes connus et prouvés résultant des facultés psy- 


chiques, . tels que l'hypnotisme, la .suggeslion, la | 


_ clairvoyance, et montre, dit Luce e Ombra, «la ma- 
tière et l'esprit, non comme des antithéses, mais au 
contraire comme les deux faces d'un prisme, comme 
. deux frères’ (sic) se complétant l'un par l'autre, ayant 
‘besoin. l'un de l'autre dans. l'ascénsion incessante et 
indéfinie de t de la monade à l'homme». 
Ge qui fait le grand intérót du livre du docteur Tum- 
nds en dehors de sa valeur scientifique, c'est que. 


l'auteur est un positiviste, professant de n'admettre || 
dans ses déductions d'autres preuves que celles ap- 


portées par les seuls faits et non pur les démonstra- 
lions 5 mélaphysiques. B | 


LES LIVRES 


La langue Hébraïque restituée, par. Fanni DOUET: 
: Nouvelle édition, 2 volumes i in-49, couronne, papier m5 
Prix : 25 francs, | 


Cette - œuvre de Fabre d'Olivet, publice par. souscription, 


patronnée par les hommes les plus . ai a de son. 
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matérialiser. cette pensée | 
sous une forme S, et il reste aux matéria- ` 
listes à prouver Te cette matière est. la pensée elle- 


Um fini, dans 


L'ECHO DU MERVEILLEUX 


—— 


temps, esi devenue EN rare et atteint aujourd hui. un prix | 


très élevé. 


La Bibliothèque Chacornas: vient d'en publier à une réédi- 2 


‘tion complète en 2 vol. in-4? couronne: comprenant les trois - 
la Grammaire, le Mononnang et la traduction litté- 


 parües : 
rale dé la Genèse. 
Afin de garantir l'exactitude E: cette ré 


édition, le EN 


original a été reproduit Par la photographie-et les volumes P 


mis en vente sont ed Lu SUP les clichés ainsi obtenus. 


“Notes. vraies sur. E 
les portraits des deux. MCN, 


"asia. 


Salette | KA Mélanie avec : B. 


Mélanie. —— Letire de son: ; Evéq ue. —.Le journal du Vatican 


et les j journaux. francais. : — Extrait d'un sermon do M. Gerin 
à la Salette, en 1851. — Prière de Mélanie devant un die uci- 
fix dans les temps de calamité, etc. | 

Prix : 0 fr. 30 ; franco 0 fr. 35. 


Dépôt : À Yonyebsinaéie J. Haulard la Brière, 6, rue Bran- 


- 
ER 


| ville, ‘à Caen. 


LA BOURSE 


La spéculation, qui avait sit accueilli avec sérénité le fui 
-départ de notre ministre des Affaires étrangères, a salué sans 


enthousiasme son maintien au quai d'Orsay. Áu lendemain 


. des fêtes, Londres a procédé à sa liquidation dans des dis- 
positions assez maussades, et notre marché s'est renfermé, 
pe sympathie, dans une réserve d'ailleurs toute naturelle: 


La physionomie de la Bourse s’est modifiée, jeudi, du. tout ` 
au tout, sur la publication, dans un grand journal du matin, . 
d'une. note : ayant les allures d'un communiqué officieux, où - - 
le conflit marocain était envisagé de manière à faire eroire . 


à une tension nouvelle dans les rapports franco-allemands. 

L'impression a été considérable: Les ventes ont.affluó de 
toutes parts; la: Rente, trés atteinte; a rétrogradé de 60 cen- 
times; la baisse a frappé dans tous les compartiments.: 


Cependant, une. première note de l'Agence Fournier déga-. 
ES, la responsabilité ministérielle et tendait à restreindre . 


portée de l'article -à l'expression d'une opinion indivi- 
duelle. Un démenti plus eatégorique eneore a été fourni par 
le Temps, de sorte que la panique à laquelle s'est abandonnée 
la Bourse, et: qui semblait atténuée à la. fin de la séance, 
a été presque complètement effacée le lendemain. Cette 


"Le B. cüré d'An et la Salette.: — Po ie 


secousse, cela va sans IO influera sur les règlements de m 


un de mois. 


CN 


Société dédie. — Sur l'autorisation que lui ont erg | 


les actionnaires de porter de 200 à 300 millions le capital de 
. la Société, le Conseil d'administration a décidé de procéder 


tout de suite à une première augmentation de 50 milhons 


de francs. 


Les 100.000 actions nouvelles de 500 francs nominal sont 
émises à 630 francs, soit 380 à verser par action libérée de 
250 francs, comme les anciennes. 


La souscription est réservée par préférence aux action- 


naires actuels, du 1* au 6 mai prochain, à raison de 1 titre. 


nouveau par 4 actions anciennes.  - 
Le capital sera ainsi élevé à 250 millions, ce. qui a paru 
suffisant pour l'instant. Le Conseil choisira le moment 


opportun pour émettre la seconde tranche de cinquante mil- 


lions. Il va Sans dire que la prospérité sans cesse grandis- 
sante de la Sociéte Generale est une indiscutable garantie de 


succès pour l'opération qu. aura lieu dans les premiers jours 
. du mois de mai, 


| Le Gérant : GASTON MERY., 


Imprimerie Jean Gaine, 15, r. de Verneuil, Paris. 
Téléphone 124-78. 
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